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OFFICIERS REFORMES DE LA CA VALERIE, 
DES HUSSARDS ET DES DRAGONS (1770) 

(PLANCHE HORS TEXTE No I) 

Le 3 mai 1769, le roi Louis XV estima << qu'il etait important au bien de son service, que les 

officiers reformes, soit qu'ils soient pourvus de commission, soit qu'ils soient licencies et dans 

l'attente de rentrer a son service, aient la liberte de porter un uniforme, qui, en leur donnant la 

marque distinctive de l'etat militaire dont ils font profession, puisse neanmoins les distinguer 

des officiers attaches ou employes au .service actif de ses regiments, et prevenir a ce moyen que 

!'uniforme desdits corps ne se trouve multiplie au point de ne pouvoir plus distinguer les officiers 

en activite desdits regiments entretenus d'avec ceux qui sont retires >>. 

Toutefois, une nouvelle ordonnance rendue le 24 decembre de la meme annee, en inter­

pretation de la precedente, specifia que << lEls officiers reformes ou retires qui n'auront pas obtenu 

une recompense a leur service ne pourront porter !'uniforme regle par l'ordonnance du 3 mai 

dernier ». Sa Majeste veut que << ledit uniforme soit specialement reserve aux officiers qui auront 

obtenu par l'anciennete ou Ia distinction de leurs services, des pensions ou appointements, Ja Croix 

de Saint-Louis, celle du Merite militaire ou l'assurance de l'obtenir quand Sa Majeste jugera a 
propos d'en donner ». 

L'uniforme regle etait Je suivant : 
1 o Infanterie frangaise : habit, revers, parements de drap blanc; co llet de velours vert de 

Saxe; poche en travers a trois gros boutons; six petits boutons aux revers, trois gros au-dessouss 

six petits boutons aux avant-bras et parements; veste et culotte de laine blanche; boutons jaune; 

godrorines et charges d'une rosette au milieu. 

2° Infanterie etrangere : a) Allemands : habit, revers et parements de drap bleu; collet de 

velours couleur de feu; le reste semblable a l'infanterie frangaise; 6) Suisses et Irlandais : habit, 

revers et parements de drap rouge; collet de velours vert de Saxe; le reste semblable. 

3° Cavalerie : habit, revers et parements de drap bleu; collet de velours couleur de feu; 

veste et culotte couleur de chamois; le reste semblable. 
4o Dragons : habit, revers et parements de drap vert; collet de velours couleur de feu; 

veste et culotte de couleur de chamois; le reste semblable. 
5o Hussards : habit sans revers, parements de drap vert; collet de velours couleur de feu · 

l'habit garni de boutonnieres qui seront en cordonnet d'or; veste et culotte de couleur de chamois. 

Memes poches et boutons. 
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Les grades etaient distingues par les epaulettes : le colonel avait deux epaulettes de files 

d'or liserees de soie_ de la couleur distinctive du colle~ avec franges et graines d'epinards et nreuds 
de cordelieres. Le lieut~mant-colonel, une seule epaulette du meme type a gauehe; le maj or la double 
epaulette en or, avec franges seulement, sans graines d'epinards et nreuds de cordelieres; le capitaine, 
une seule epaulette du meme type a gauche. Le lieutenant avait l'epaulette en or, losangee de car­
reaux de soie de la couleur du collet, et la frange melee d'or et de soie dans la proportion d'un 
melange qui sera dans le tissu de l'epaulette. Les sous-lieutenants et porte-drapeaux ou etendards 
OUt <<}es epau}ettes reglees pour'Ja distinction de }eur grade dans }es regiments entretenus au Service 

'de Sa Majeste, en observant que le fond de l'epaulette soit de ~a couleur,du bouton ( or) et le melange 

de la soie de meme couleur que la distinction de la couleurtraneharrte de !'uniforme (vert ou rouge­

feu). Les commandants de bataillon porterout l'epaulette des lieutenants-colonefs et les capitaines 

generaux des milices garde-cotes qui auront obtenu le rang de commandant de bataillon, la meme 
epaulette. 

Les officiera pourvus du grade de brigadier soit qu'ils soient en activite, soit qu'ils soient 
reformes ou retires du service, portent, sur chaque epaulette, une etoile brodee en argent, par 

Opposition a la COuleur de l'epaulette. 
Cette ordonnance laisse quelques details dans l'ombre. La planehe de mon excellent ami 

Lucien ·Rousselot donne une reconstitution fidele, des uniformes des officiers reformes des troupes 
montees en 1770. Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur les points suivants : 

1° Officier de cavalerie : il porte le chapeau borde d'or, la cocarde blanche, les ganses noires 

et le bouton d'or reglementaires des officiers a cette epoque. La doublure de l'habit est de drap 
chamois, les revers sont ornes d'un mince passepoil rouge. Le parement, en botte, est sans bouton, 

ferme par six petits boutons sur l'avant-bras, et passepoile de rouge. 
2o Officier de dragon : son chapeau est du modele de petite tenue, sans galon d'or, mais 

un galon-ganse de soie noire; la doublure de l'habit est chamois et les revers et parements sont 

passepoiles de blanc. 
3° Officiers de hussards : le collet rabattu rouge-carmin est borde d'un galon d'or; les 

boutonnieres en cordonnet d'or de l'ordonnance sont deux minces tresses d'or reunissant trois 

rangees de boutons, ces boutons etant eux-memes poses sur des fleurons trilobes en broderies d'or. 

Les parements sont en pointe, fermes par six b?utons sur l'avant-bras. La doublure de l'habit 
est verte. · 

Tous ces details ont ete releves sur · des portraits et miniatures d'epoque, conserves dans 
differents musees et familles. 

Une nouvelle ordonnance, parue le 2 septerobre 1775, modifia legerement les uniformes 
attribues en 1769 : il y eut dorenavant sept boutons aux revers, quatre aux parements et avant­
bras; le nombre des boutonnieres en cordonnet des officiers de hussards est porte a neuf de trois 
lignes. De plus, les officiers reformes des troupes legeres ont l'habit, les revers et les parements 
de drap bleu, le collet de velours jaune citron, les doublures, veste et culotte blanches pour l'infan­

terie, chamois pour les dragons. 
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Le 28 novembre 1779, le Roi regla !'uniforme des officiers reformes de ses troupes des Cola­

nies : habit de drap blanc, doublure blanche, les revers et parements de meme couleur et Je collet 

de velours vert .de Saxe; la poche de 1' habit coupee de travers, garnie de trois gros boutons, six 

petits boutons a chaque cöte du revers, trois gros au-dessous, l'avant-bras et le parerneut fermes 

par six petits boutons; veste et culotte d'etofTe blanche, boutons blancs timbres d'un ancre. 

Epaulettes en argent reglees pour la distinction des grades : celles des lieutenants, sous-lieutenants 

et porte-drapeaux seront melees de soie verte dans les proportians fixees par les ordon­

nances. 
Les officiers reformes de l'artillerie des Colanies porterout !'uniforme de drap bleu, dou­

blure bleue, revers et parements de meme couleur, collet de velours couleur de feu, veste et culotte , 
d'etoffe bleue, boutons jaunes timbres d'une ancre, les epaulettes en or et melangees de soie couleur 

de feu pour les grades inferieurs. 

L'ordonnance du 1 er octobre 1786 reglementa encore !'uniforme des officiers reformes. 

Elle leur donna : 

1° Pour l'infanterie frangaise: habit avec revers et parements de drapblaue (que l'on trouve 

sur la plupart des documents liseres de vert); collet' droit de velours vert de Saxe; la poche de 

l'habit coupee en travers garnie de trois gros boutons, sept petits boutons a chaque cöte du revers 

et trois gros au-dessous du cöte droit; l'avant-bras et le parerneut fermes sur le cöte exterieur 

de l'avant-bras par trois petits boutons; doublure, veste et culotte de laine blanche; boutons jaunes 

godronnes ornes d'une rosette au milieu. 

' 2° Pour l'infanterie etrangere : habit, revers et parements de la Couleur de !'uniforme 

des regiments dans lesquels ils auront servi ou a la suite desquels la commission de leur grade 

aura ete attache.e; il n'y aura en couleur traneharrte que le collet, lequel sera de velours couleur 
de feu pour le fond de !'uniforme en drap bleu celeste et de velours vert de Saxe pour le fond de 

!'uniforme en drap rouge; doublure, veste et culotte blanches; la coupe de l'habit, la position et 
la forme des boutons seront les memes que celles qui ont ete ci-dessus reglees pour l'infanterie 

frangaise. 

3° Pour le corps royal de l'artillerie : habit, revers et parements de drap bleu de roi, collet 

de velours couleur de feu, doublure ecarlate, veste et culotte de drap bleu; les memes coupes, 

position et forme des boutons que ci-dessus. 

4° Pour la cavalerie : habit, revers et parements de drap bleu de roi (la plupart du temps 

passepoiles de rouge); collet de velours couleur de feu; doublure, veste et culotte blanches (souvent 
chamois), le reste comme ci-dessus. 

5° Pour les hussards : habit et parements de drap vert, sans revers; collet droit de velours 

couleur de feu; poches en travers garnies de trois gros boutons, trois de meme a chaque parerneut 

qui sera en botte; le devant de l'habit sera garni de neuf gros boutons et de pareil nombre de bou­

tonnieres en petit galon d'or de la largeur de trois lignes. Doublure, veste et culotte vertes. Bou­

tons jaunes godronnes avec une rosette au milieu. 

6° Pour les dragons : habit, revers (souvent liseres de blaue) et parements (de meme) 
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de drap vert fonce; collet droit de velours couleur de feu; doublure, veste et culotte blanches (gene­

ralement chamois); le reste comme pour la cavalerie. 
7o Po ur !es chasseurs a cheval : habit, revers, parements de drap vert fonce; collet droit 

de velours couleur de feu; doublure, veste et culotte de drap vert; l'habit sans poches marquees 

en dessus; pour le reste comme Ia cavalerie. 
Les grades sont marques par les epaulettes distinctives des grades dont les officiers sont 

pourvus (or et couleur de feu pour tous, suivant la nouvelle ordonnance). Ceux-ci portaient le 

chapeau reglementaire avec borde noir, cocarde, ganse et parfois un court plumet blanc. Ils avaient 

les bas avec souliers a boudes et parfois la demi-botte a l'anglaise, a revers fauve. Les officiers 

de husards et Chasseurs portaient Ia demi-botte hongroise noire a galo n et gland d'or. Tous ont 

l'epee du modele r·eglementaire avec Ia dragonne afTectee a leur grade. 

Hausse-col Premier Empire 
a identi fier. 

(Coll. Capitaine Stiot.) 

Vicomte GRoUVEL. 
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LES ANCETRES DE L'AERONAUTIQUE MILITAIRE 
(PLANCHES HORS TEXTE Nos 2 ET 3) 

Un de nos jeunes et distingues collegues, le capitaine Stiot s'est atteze a u11 ouwage sur l'histoire de l'Aeronau­
tique militaire. Il a bien CJoulu en reserCJer la primeur aux lecteurs du Passepoil, et nous a!Jons le plaisir de pubZier 
ci-dessous le premier chapitre de ce tra!Jail qu' illustrent aCJec clarte les planelies si precises et si CJiCJantes de J. E. H ilpert. 

E.-L. B. 

I. - LES COMPAGNIES D'AEROSTATIERS DE LA REPUBLIQUE 

(1794-1799) 

L'idee d'utiliser l'aeronautique a la guerre est anterieure aux premieres exper1ences des 

Freres de Montgolfier. Des 1755 on la trouve formulee et developpee dans l'ouvrage du pere domi­

nicain Galien : L'art de naCJiguer dans les airs, amusement physique et geometrique ou il propose 

l'emploi de ce vehicule nouveau pour transporter une armee en Afrique. 

Des 1783, les spectateurs enthousiasmes se demandent quels avantages peuvent apporter 

a la ation qui les inventa, ces spheres merveilleuses; par patriotisme, par ambiti.on, ils sont portes 

a entrevoir des utilisations militaires. Giroud de Viilette qui fut le premier amateur qui prit place 

dans la nacelle d'une montgolfiere, bien avant le marquis d'Arlandes, est de ceux-la et, des 1793 

des ballans libres non rriontes furent employes comme moyen de communication a l'armee du Nord, 

d' ailleurs sans resultat. 

En aout 1783, Charles et Robert avaient remplace I' air chaud par de l 'hydrogene et le 

premier ballon a !'hydrogene, monte, s'elevait dans les airs du J ardin des Tuileries. C'est alors 

que le grand savant, Guyton de Morveau saisit le Comite du Salut public d'un projet, faisant suite 

a }'interet qu'il portait a l'aerostation et dont iJ n'avait cesse depu;s 1783 de se faire Je Champion. 

La Commission des Epreuves instituee le 2 germinal an II (22 mars 1794) << pour appliquer 

aux interets de la Nation I es nouvelles decouvertes scientifiques » et dont faisait partie Monge, 

Berthollet, Carnot, Lavoisier, Fourcroy et Guyton de Morveau, allait a avoir a se prononcer 

sur l'emploi des ballans en campagne. 

Les essais d'ascension faits aux Tuileries ayant donne satisfaction, le decret du 24 novembre 

1793 ordonne de les continuer en la Maisou Centrale appelee Petit Meudon et des ordres sont donnes 

pour la fabrication d'un nouveau ballon pouvant supporter deux observateurs. Rien ne saurait 

indiquer plus clairement l'interet que le Comite de alut public portait aux ballans et l'espoir qu'il 

fondait sur eux. 
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L'aerostation militaire existe des lors en fait. Coutelle est nomme directeur des Experiences 

aerostatiques et il s'adjoint J acques Conte, physicien, artiste, ingenieur emerite et homme d'action. 
En quatre mois le premier aerostat militaire l'Entreprenant est construit. L'enveloppe est de soie 
recouverte d'un vernis impermeable; la nacelle que l'on appelle aussi gondole est construite pour 

enlever deux officiers qui n'emportent, outre le lest, que leur lunette achromatique. Le ballon 
a 10 metres de diametre et une capacite de 523 metres_ cubes. En meme temps le materiel de produc­

tion de !'hydrogene permettant de gonfler le ballon en douze heures est etabli. Le 29 mars 1794 
Coutelle procede a une Serie d'ascensions devant la Commission. Des le lendemain le Comite de 

Salut public decretait l'organisation de la 1re compagnie d'aerostatiers. 

Le texte de l'arrete qui prend un caractere definitif dans l'histoire de l'aeronautique militaire 

est du 13 germinal an II de la Republique (2 avril1794). 

V u- le proceS-(Jerbal de l' epreu(Je faite a M eudon, le 9 de ce mois, d' un aerostat portant des 

des obser(Jateurs, le Comite de Salut public desirant faire promptement ser(Jir a la defense de la Repu­

blique fran~aise cette nou(Jelle machine, qui presente des a(Jantages precieux, arrete ce qui suit : 

ART. 1. - ll sera necessairement forme, pour le ser(JiCe d'un aerostat pres d'une des armees de 

la Republique, une compagnie qui prendra le nom d'aerostatiers. 

ART. 2. - Elle sera composee d'un capitaine, ayant les appointements de ceux de premiere 

classe; d' un sergent-major qui fera en meme temps les fonctions de quartier-maUre; d'un sergent, 

de deux caporaux et de (Jingt hommes, dont la moitie au moins aura un commencement de pratique 

dans les arts necessaires a ce Ser(Jice, tels que ma~onnerie, charpenterie, peinture d' impression et chimie 
pneumatique. 

ART. 3. -La compagnie sera pour le surplus de son organisation et pour la solde, a l'instar 

d'une compagnie de canonniers et rece(Jra le Supplement de campagne comme les autres troupes de la 

Republique, conformement a la loi du 80 primaire. 

ART. 4.- Son uniforme sera: habit, (Jeste ct culotte bleues, passepoil rouge, collets, parements 

noirs, boutons d'inf anterie a(Jec pantalon et (Jeste de coutil bleu pour le tra(Jail. 

ART. 5.- L'armement de ladite compagnie consistera en un sabre court et deux pistolets. 

ART. 6.- Le citoyen Coutelle, qui a dirige jusqu'a ce jour les operations ordonnees a ce sujet 
par le Comite, est nomme capitaine de ladite compagnie et charge de lui remettre incessamment la Ziste 

de ceux qui se presenteront pour y etre admis, et qu'il jugera capable de remplir les differents grades. 

ART. 7.- Aussitot que ladite compagnie sera formee, et Mant meme qu'elle soit complete, ceux 

qui y seront re~us se rendront sur le champ de M eudon, pour y etre exerces aux ou(Jrages et manceuwes 

relatifs a cet art. 

ART. R.- La Compagnie des Aerostatiers, lorsqu'elle sera a l'armee ou dans une place de guerre, 

sera entierement soumise pour son ser(Jice au regime militaire, et prendra les Drdres du commandant 

en chef. Quant ä la depense resultant des depenses relati(Jes a l'Aerostat et des appointements de la 
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compagnie, elle sera prise sur les fonds a la disposition de la Commission des Armes et Poudres, qui 

fera passer les sommes necessairP-s au sergent-major et rece"ra les comptes. 

(Archives ouv. AF. 11.220). 

Les M embres dtL Comite de Salut public, 
A. PRIEUR, CARNOT, RoBESPIERRE, LINDET, 

BILLAUD- V AREN NE, BARRERE. 

Cette premiere compagnie vit son eiTectif porte a 30 hommes et le capitaine etait Coutelle 

lui-meme : 
- Capitaine Coutelle, 
- Premier lieutenant Delaunnay, 

- Sous-lieutenant Lhomond, 
- 1 sergent-major faisant fonction de quartier-maitre; 

- 4 sous-officiers; 

- 26 soldats. 
Mais en meme temps Conte est nomme pour remplacer Coutelle a la Maison des Epreuves 

nationales de Meudon et }'ordre definitif de depart est donne le 14 floreal an III (3 mai 1794). 

A la reception de cet ordre les Aerostatiers de la Republique n'avaient plus qu'a entrer 

en Campagne. Les habits de drap n'etant pas prets, chacun d'eux re\!Ut un equipement provisoire 

ainsi compose : 

2 paires de souliers 1 pantalon et 1 veste de coutil, 

1 bonnet de police, 1 chapeau, 

2 paires de bas, 1 sac de peau, 

3 chemises, 1 paire de pistolets, 

2 cols, 1 sabre et 1 ceinturon. 

2 paires de guetres, 
Les reglements et plus particulierement l'arrete du 13 germinal an II et l'iconographie 

contemporaine (1) nous donnent et nous precisent un uniforme qui tenait a la fois de celui de l'artil­

lerie et du genie. Il est necessaire d'en rappeler la creation et d'en indiquer les marques distinctives. 

Le reglement du 21 fevrier 1793 avait prescrit que les six compagnies de mineurs jusqu'alors 

faisant partie de l'artillerie passaient au genie, celui-ci tendant a devenir non plus un service mais 

une arme et un service. Cette idee prit corps le 15 decernbre 1793 lorsque treize bataillons de sapeurs 

furent crees. 
Le reglement du 1 er octobre 1786 avait prevu que !'uniforme dans I es compagnies de mineurs 

etait celui de l'artillerie avec des epaulettes aurore. Le reglement du 15 janvier 1792 prescrivait 

des epaulettes a frange en laine ecarlate. Le reglement du 15 decembre 1793 creant les unites 

du genie prescrivit !'uniforme qui etait le meme que celui des compagnies de canonniers mais en 

diiTerait par les epaulettes qui etaient jaunes au lieu d'ecarlates. 

(1} Les aerostiers a Ia bataille de Fleurus en 179'• : Sepia par Dirk Van Langendyck (1748-1805). Aventures de guerre, 
Souc•enirs recueillis par Fred1\ric Masson, illustre par Myrbach_ 
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L'uniforme des aerostatiers prevu par l'arrete du 13 germinal an II etait donc celui prevu 

au reglement du 1 er octobre 1786 pour sa forme et son ensemble et dont la teinte de fond fut 
bleu de roi fixee et imposee par la loi du 21 fevrier 1793 pour toutes les armes. C'etait )'uniforme 
des volontaires avec les d}stinctions prevues pour chaque arme. 

L'habit est tres degage avec revers noirs carres s'agrafant dans toute leur longueur, pans 
netterneut rejetes en arriere; le collet et les parements sont noirs a passepoil ecarlate; le parement 
comporte une patte rectangulaire noire bordee du cöte libre par un passepoil ecarlate et percee de 
trois boutonnieras destinees aux trois boutons cousus sur Ja manche, les retroussis sont ecarlates 

et les poches sont en travers ou en long figurees par un passepoil ecarlate et comportant trois 

boutons -les poches en long ont fini par prevaloir en 1806. 

L'arrete du 13 germinal ne prevoit pas d'epaulette, ce qui laisse supposer des pattes d'epaules 
en drap du fond, comme pour les fusilliers, avec passepoil ecarlate. Les epaulettes, si elles furent 

portees, etaient en drap ecarlate avec une extremite arrondie et garnie de quatre rangs de franges 
de laine ecarlate longues de 72 millimetres; elles n'etaient pas cousues sur l'habit mais maintenues 
par une bride de fil cousue sur l'habit ou passe une sous-patte en drap cousue sur l'epaulette; 

la sous-patte et l'epaulette etaient fixees a un petit bouton place pres du collet. 

La veste est bleu de roi et les basques plus courtes qu'en 1786 sont echancrees en biais 
a partir du dernier bouton. Le bord- de la patte de poche est parallele au bord de la basque. La 

culotte est bleu de roi. Les aerostatiers porterent vraisemblablement, comme tous les volontaires, 

le pantalon bleu de roi ou de teinte approchante, et meme des pantalons de fortune en rempla­

cement de la culotte bleue vers 1796. Les guetres sont en toile noircie ou en laine noire pour la tenue 
de campagne et en toile blanche pour les parades. Les boutons sont ceux de l'infanterie prevus 

par le decret du 4 o·ctobre 1792. Le bonnet de police et le chapeau sont du modele general; le chapeau 
bicorne est borde d'un galon de laine noire large de 20 millimetres, place a cheval sur le bord; 

la ganse est en galon jaune I arge de 11 m~llimetres; souvent I es bords releves sont attaches a la 

forme par un cordon plat rouge ou jaune traversant le feutre et presentant au dehors, a droite et 

a gauehe une ou deux lignes verticales formant ornement et appeles passants; au-dessus de Ja 

cocarde tricolore de 94 millimetras se trouve la houppe en laine, baute de 81 millimetras sur 54 milli­

metras de diametre a la base et un peu moins en haut. Cette houppe est ecarlate; l'iconographie 

a permis de deceler que le plumet ecarlate en forme de saule pleureur ainsi que la houppe 

avaient ete portes. Ce chapeau se portait tantöt en colonne, tantöt en bataille. 

Pour l'equipement, on conserve celui qui avait ete prevu par les reglements du 21 fevrier 

1779 et qui fut preleve dans les magasins : ceinturon en buffie blanc avec boucle en laiton a ardillon, 
porte-sabre et baudrier, porte-giberne en buffie blanc, giberne en cuir noir, celle des fourriers 

et des sergents etant plus petite et plus legere. En outre, chaque aerostatier fut dote du havresac 
de peau de veau a poildouble d'une forte toile et d'un sac de toile pour les distributions dans lequel 
il pourra s'envelopper pour se coucher; ils furent prevus par le reglement du 1 er octobre 1786 

et firent les campagnes de la Revolution et de !'Empire. 

En ce qui concerne les boutons, ceux prevus pour les aerostiers etaient ceux de l'infanterie 
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et par consequent prevus uniformement pour toutes les troupes par le decret du 4 octobre 1792. 

ils etaient en laiton massif ou en bois avec calotte en laiton, portaient, estampe, en exergue << Repu­

blique Franc;:aise » et au centre, le faisceau du licteur surmonte du bonnet de la liberte au milieu 

de rameaux de chene ou de laurier. Ces boutons ne furent portes que par des fractions de corps 

sedentaires ou nouvellement formes (aerostatiers) car le decret du 21 fevrier 1793 en y portant 

adoption d'un numero de distinction des demi-brigades en modifia le modele. Au cours de mes 

recherches il m'a ete permis de trouver trois varietes de boutons d'aerostatiers d'epoque; le premier 

compose d'une monture en bois percee de quatre trous portant un croisillon de fil de lin pour per­

mettre la couture, coquille plate de laiton dore sertie et estampee en relief d'un ballon rond a cötes 

auquel est suspendue une nacelle de chaque cöte de laquelle pend un drapeau; le deuxieme plus 

petit en entier de laiton massif, plat, estampe du meme motif; enfin le troisieme en cuivre, plat 

a queue formant anneau, estampe en relief de l'inscription en exergue << Aerostatiers » et au centre 
sur deux lignes << 1 re brigade >> . Les deux premiers modeles sont vraisemblablement des boutons 

d'aeronautes civils et eventuellement des boutons d'officiers, le dernier modele dont l'inscription 

ne fait aucun doute sur son utilisation, parait etre celui qui fut donne par Coutelle a son personnel, 

ou bien celui admis pour la 1re compagnie en Egypte. 

Les insignes distinctifs des grades pour la troupe furent ceux prevus par les reglements du 

1 er octobre 1786 pour l'artillerie et celui du 1 er avril1791 qui creait l'insigne des fourriers : 

Adjudant sous-officier: une epaulette a gauehe a fond de soie Couleur de feu traversee dans 

sa longueur par deux cordons de metal dore. Contre-epaulette a droite. 

Sergent-major: deux galons d'or fin, !arges de 23 millimetres poses obliquement sur l'avant­
bras d'une couture a l'autre; le premier galon arrive a 20 millimetres du parement en avant, et 

a 95 millimetres en arriere. Le deuxieme galon est au-dessus, a 14 millimetres de distance du 

premier. 

Fourrier : galons de sergent-major mais poses en travers sur le dehors de la manche au­

dessus du pli du bras. 

Sergent: le premierdes galons du sergent-major. 

Gaporal: deux galons en laine jaune de 23 millimetres de large places comme ceux du sergent-

maJor. 

Caporal-fourrier: galons de caporal et un galon de sergent pose sur le bras. 

Soldat rengage : en haut de la manche un chevron de galon de 23 mm. en laine rouge et un 

second au second rengagement. Chaque chevron representait un rengagement de huit ans, et ils 

etaient remplaces apres vingt-quatre ans de service par le medaillon de veterance. 

Pour l'armement on fit appel aux magasins des manufactures d'armes et on dota les aeros­

tatiers du sabre-briquet Mle 1790 et de deux pistolets qui furent vraisemblablement du Mle 1777, 

ou eventuellement du Mle 1763 muni du crochet de contre-platine permettant de les accrocher 

au ceinturon. 11 est meme fort vraisemblable que le pistolet de gendarmerie Mle 1763 fut egale­

ment porte. 

Le sabre-briquet Mle 1790 comporte une lame pleine a dos carre longue de 595 mm. 5, lar-
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geur de 36 mm. pres de la soie cambree de 20 mm. 2. La monture est en cuivre laiton, 

poignee coulee pleine a 22 gros cordons; garde sans .coquille .composee d'une seule branche en 
equerre formant le prolongement de la croisee; pommeau calotte surmonte d 'un bouton dont la 

queue se prolonge au dos de la poignee jusqu'a la croisee. Fourreau de cuir de vache noirci sans 
alaises garni d'un bout en cuivre laiton et d'une chape de meme metal portant une laniere 
en cuir. 

Le pistolet de caCJalerie Mle 1777, a coffre dit a la << Mandrin >> a une longueur de 350 mm. Canon 
rond de 189 mm. de long, calibre de 17 mm. 1; le ressort de la batterie place sous le bassirret est 
dans le sens inverse de celui du Mle an IX; bassirret en cuivre. Le pontet de la sous-garde est fixe 

par deux vis en fer; chien rond a gorge; garnitures en laiton; crochet de ceinture en acier main­

tenu par une des vis de la platine sous le porte-vis; bride en fer a la poignee. Le devant du canon 

est degarni de bois; poignee plus courbe et plus courte qu'au Mle 1763. Baguette en acier a tete 
de clou. 

Le pistolet de caCJalerie Mle 1763 a une longueur de 420 mm. Canon rond de 230mm; calibre 
de 17mm 1. Disposition generale de mise de feu du systeme 1763, platine plate a pointe arriere -
bassirret en fer a pans avec garde-feu- Batterie haute, queue a retroussis. - Chien plat a espalet. 
Monture tres droite. Embouchoir en fer a deux bandes semblable a celui du fusil. Baguette en 

acier en tete de clou; ressort de baguette au canon. Les modeles dont les garnitures et la boucle 
sont en laiton sont de fabrication revolutionnaire. 

Le pistolet de gendarmerie presente les memes dispositions avec reduction d'un tiers. Calibre 
15mm 2. Canon de 128 mm., garnitures en fer. 

Les officiers portereut le meme uniforme que la troupe mais souvent en drap plus fin. 
La veste est blanche, leur chapeau est garni de plumet rouge, et leurs bottes sont a revers. 

Ils portereut les epaulettes d'or et furent armes, soit de l'epee d'officier d'infanterie Mle 1792, 

soit du sabre comportant sur sa coquille des attributs revolutionnaires auxquels se mele parfois 

un ballon. Les collections privees et en particulier celle de M. Charles Dollfus renferment des epees 
sur le clavier desquelles se trouve un attribut grave representant un ballon. En outre ils sont armes 

d'une paire de pistolets d'officier Mle 1763. Ce pistolet a les memes dimensions et les memes dispo­

sitions que pour le pistolet de gendarmerie Mle 1763. Le fut est prolonge jusqu'au bout du canon 

et fixe au moyen de goupilles. La queue de calotte est decoupee et la calotte elle-meme n'est fixee 

que par une vis. Coulisseau en fer pour le passage de la baguette. Inscription sur la platine : 
<< Maub~uge - Manufacture nationale >>. 

Il est probable que le hausse-col adopte par les officiers aerostatiers fut du modele prescrit 
en 1793 au moment de l'amalgame des anciennes troupes royales avec les nouvelles levees de volon­
taires pour former les demi-brigades; dans l'ensemble la monture est plus ouverte que celle des 
modeles precedents; eile ne comporte pas d'ornement: ou cet ornement est 'grave ou plus souvent 
tapporte et en argent. Le modele general d'ornement represente sur un faisceau, surmonte d'une 

couronne, un ecusson avec ou sans numero. L'ensemble est entoure de deux palmes et surmonte 

<:l.'une banderolle portant l'inscription << Republique Fran<;aise >>. 
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Les insignes de grade sont les epaulettes et les contre-epaulettes dont la description fut 

donnee par le reglement du 1 er octobre 1786, complete par le reglement du 21 fevrier 1793 en 

ce qui concerne ceux du grade de chef de bataillon : 

Chef de bataillon : une epaulette de chef de brigade ou colonel ur l'epaule gauehe et une 

contre-epaulette sans frange a droite. L'epaulette est en tresse ou galon plein en or large de 54 mm. 

se terrninant a la couture de la manche et ornee d'une frange a graine d'epinard et corde a puits 

longue de 54 mm. (les paillettes et broderies sont interdites). 

Capitaine commandant : une epaulette a gauehe en or avec franges a graine d'epinard 

seulement. 

Lieutenant en premier : une epaulette a gauehe en or losangee de carreaux de soie feu, avec 

franges de fils de meta! et de soie dans la proportion du corps de l'epaulette. 

Lieutenant en second: meme epaulette que pour le lieutenant en premier mais avec un cordon 

de soie feu dans la longueur; en outre des losanges. 

Sous-lieutenant : une epaulette a gauehe a fond de soie feu avec carreaux or et franges 

melees de meta! et de soie dans la meme proportion. 

Quartier-maiire tresorier : epaulette du lieutenant en premier ou en second selon le grade. 

La contre-epaulette est semblable a l'epaulette du grade, mais sans frange ni bordure. 

li n'est donc pas douteux que les uniformes qui furent portes par ]es aerostatiers furent 

ceux prevus par l'arrete du 13 germinal an II. 

D'autre part l'ouvrage de << Lienhart et Humbert '> sur ]'uniforme a donne dans sa planehe 3 

de !'Artillerie Je schema d'un uniforme d'aerostatier 1793 qui semble conforme a l'arrete du 25 fri­

maire an II concernant les bataillons de sapeurs du genie et assez emblable a celui de l'arrete 

du 13 germinal an II; il comprend : 

Habit bleu, collet noir a passepoil rouge; revers noirs, doublure et retroussis rouges; pare­

ments et pattes de parements noirs a passepoil rouge; epaulettes de laine rouge; veste blanche; 

culotte bleue; boutons en laiton; grenade aux retroussis .. 

Pour la methode de gonflement du ballon et le materiel utilise, empruntons les renseigne- · 

ments que nous a laisses le baron de Seile de Beauchamp qui fit partie du corps des aerostatiers 

des le debut : 

<< Nous construisons sur le lieu meme un grand fourneau a reverbere, garni de deux chemi­

nees a chaque bout; ce fourneau en briques, solidement etabli, on y pla~ait sept tubes de fonte, 

venant du Creusot, que l'on emplissait prealablement de limaille et de tournure de fer, vannee 

et purgee de rouille, comme on vanne le grain, manipulation qui, pour le dire en passant, etaient une 

de nos plus penibles corvees; puis ces tubes remplis etaient places dans le fourneau par quatre 

dessous et trois au-dessus, clos et mastiques par d'autres briques, de maniere qu'il ne restait que deux 

ou trois regards afin de surveiller l'incandescence; d'un cöte du fourneau se pla9ait une cuve longue 

et elevee pour fournir l'eau a chaque tube par de petits tuyaux adaptes a la cuve; de l'autre cöte 

se trouvait une autre grande cuve carree remplie d'eau saturee de chaux dans laquelle le gaz 
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devait s'echapper, pour s'y purger de son carbone. Ces preparatifs termines on faisait dans chacune 

des cheminees un grand feu de menu bois, qui y etait entretenu jusqu'a ce que les tubes de fonte 
fussent rougis a blanc. L'eau descendant de Ja cuve superieure dans chacun des tubes ainsi rougis, 

y deposait sa portion d'oxygene, tandis que l'hydrogene passait dans la cuve inferieure, et s'y 

purgeant de son carbone, se rendait par son exces de Jegerete, dans un tuyau de caoutchouc qui 

l'introduisait dans le globe aerostatique, se gonflant a mesure qu'il se remplissait ... L'operation 

du remplissage durait ordinairement de trente six a quarente-huit heures pendant lesquelles il 
ne s'agissait pour nous ni de dormir, ni presque de manger. » 

La manoouvre du ballon etait fort simple dans son ensemble mais demanda;t des hommes 

experimentes ayant Ja discipline d'equipe. Lisons pour nous en faire une idee, les relations des 

Operations du capitaine Coutelle devant Mayence : (( Lorsque je m'elevai devant Mayence, a mi­

portee ducanon de la place, j'etais seul parce que le vent etait fort; je voulais lui resister davan­

tage avec 300 livres environ d'exces de legerete. Trois bourrasques successives me rabattirent 

jusqu'a terre, a la distance de la largeur des cordes qui me retel).aient : 150 toises (250m. environ); 

la seconde fois, trois des barreaux qui soutenaient Je fand de Ja nacelle furent brises. Chaque fois 

que Ja nacelle avait tauche terre, l'aerostat se relevait par un mouvement accelere, avec une vitesse 
telle que soixante-quatre personnes, trente-deux a chaque corde, etaient entralnees a une grande 

distance et plusieurs restaient suspendues. 

La manoouvre etait donc faite au moyen de deux cordes fixees au ballon et maintenues 

chacunes, par temps calme, par une vingtaine d'hommes - par gras temps, des renforts etaient 

necessaires. Ce mode d'ascension etait le plus courant lorsque les deplacements üaient frequents, 
mais en stationnement prolange on attachait Je ballon au sol. Ce mode d'attache, d'ailleurs fort 

rlefectueux, comprenait deux COrdes de 600 metres, aboutissant a un treuil retenu par des piquets 

solidement enfonces dans le sol et sur lequel elles s'enroulaient separement. Elles cessaient d'etre 

regulierement tenducs des que l'aerostat s'inclinait SOUS i'action du vent. L'altitude moyenne 

d'observation variait entre 300 et 400 metres. 
La premiere compagnie d'aerostatiers etait nee le 2 avril1794 et, deux mois apres, la premiere 

ascension captive militaire avait lieu devant Maubeuge. Le ballon l'Entreprenant enlevait Coutelle 

et l'adjudant general Radet; le moral des troupes etait raffermi par la presence de cette machine 

inconnue; celui des autrichiens affecte par cette boule qui les regardait. L'aerostat fut transporte 

gonfle de Maubeuge a Charleroi et, il est certain, malgre le rapport depitant et partisan de J ourdan, 
dont Ja rumeur exageree sur la part prise par le premier aerostat sur l'issue des combats, avait 

porte ombrage, que les observations tres exactes faites par les generaux Maison, Morlot et Olivier, 
permirent de dejouer les mouvements et les combinaisons des Autrichiens et contribuerent a la 

capitulation qui eut lieu le 25 juin. 

Le lendemain, la bataille de Fleurus fut engagee contre les armees de Cobourg, L'Entre­

prenant fut en l'air pendant taute la journee transmettant par signaux et par messages lestes les 

observations du capitaine Coutelle et du general Morlot. Suivant l'armee du Nord, les aerostatiers 

firent des ascensions a Charleroi, a J umet, a Fleurus, et a Lambersat; le 5 juillet a la bataille de 
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Sombrefie, le general Jourdan, commandant en chef monta lui-meme en nacelle . Dans la suite, 

l'aerostat figura aux operations de Liege et de Bruxelles. 

C'est aux redoutes de Lambersat qu'eut lieu la vingt-cinquieme ascension, le 16 messidor 

(juillet) et le premier accident survint a l'aerostat a Corroy-le-Chäteau, pres de amur le 18 mes­

sidor : par suite d'une fausse manamvre, un coup de vent violent abattit le ballon sur un arbre; 

l'enveloppe se fendit de haut et en bas et se vide en un instant. Les aerostatiers furent consternes 

par ce qu'ils consideraient comme une catastrophe. Le capitaine Coutelle partit aussitöt en poste 

avec le ballon pour Maubeuge ou le parc etait stationne. Il fut repare en quelques jours et reprit 

sa place a la suit.e de l'Etat-major ou il continua d'assurer son service jusque vers le milieu de sep­

tembre. A cette epoque le ballon eut a nouveau son enveloppe dechiree pres de Bruxelles et il dut 

etre envoyea Borcette pres d'Aix-la-Chapelle ou la compagnie avait instaUe son parc et un atelier 

de gonflement. 

A son retour de Maubeuge, le capitaine Coutelle ramenait avec lui un nouveau ballon 

Le M artial, construit sur I es indications de Guyton de Morveau et inspire de l'experience acquisc 

en campagne; la forme nouvelle, cylindrique allongee, devait donner une stabilite meilleure, un 

transportplus facile, mais les essais se montrerent peu favorables et l'on revint a Ja forme spherique. 

La Commission instituee par le Comite de Salut public avait dote l'armee d'une nouvelle 

arme dont l'experience venait de demontrer l'utilite. Afin de developper cette arme et d'assurcr 

dans les meilleures conditions le recrutement de la 2e compagnie, creee par arrete du 26 juin 179'1, 

il fallait organiser une ecole speciale d'aerostation. Par arrete du 10 brumaire an II (31 octobre 

1794) cette ecole fut creee a Meudon. 

Voici un extrait de ces deux arretes : 

Arrete du 26 juin 1791 ... 

Jl seraforme une deuxibne compagnie d'aerostatiers, composee de la meme manii:re que ce'le 
qui est actuellemeni au ser"ice de l'aerostat de l'armee du nord. 

Cette compagnie sera etablie d M eudon, oä, sous les ordres du Citoyen Conte, elle sera occupee 

d' abord aux tra"aux de la construction des aerostats et ensuite d toutes les operations relati"es au 
Serr,Jice des machines. 

• • • 0 • • • 0 • 0 0 • • • • • • • • 0 • 0 • • • 0 • • • • 0 0 • • • • 0 • ~ • 

Arrete du 10 brumaire an 11 ... 

ART. 2. - Cette ecole sera composee de 60 aerostatiers y compris ceux deja rer;us pour entrer 
dans la nour,Jelle compagnie ... Jls seront loges dans la partie de la M aison nationale de M eudon qui 

leur sera assignee; ils auront le meme uniforme qne celui qui a ete regle pour la Jre compagnie d' aerc s­
tatiers et recer,Jront egalement la solde de canonnier de premiere classe. 

ART. 3. - Les soixante aerostatiers seront di"ises en trois sections de chacune 20 komme[". 

ART. 4. - ll y anra pour chaque section un officier ayant le grade de lieutenant, un sergenl, 

deux caporaux, lesquels seront assimiles aux personnels d' artillerie du meme grade ... 

ART. 5. - L' Ecole d' Aerostatiers aura pour ehe/ un directeur .... 

ART. 6. - Il y aura nn sous-directeur ... 



LE PASSEPOIL 14 - 27e ANN:EE - NoS 1 ET 2 

ART. 7. - ll y aura pour les trois sections un quartier-ma'itre charge du decompte de la solde ... 

ART. 8. - Un tambour sera attache a ladite ecole ... 
ART. 11.- Le citoyen Conte, charge de la conduite des traCJa~~x de Meudon relatifs a l'aeros­

tation est nomme directeur. Le citoyen Bouchard, re((u aerostatier de la 23 compagnie dont la leCJee 

aCJait ete ordonnee, est nomme sous-directenr . 
• • 0 •••• 0 • 0 ••••••••••••••••••••••• 0 •• 0 ••••• 

Nous avons vu que Guyton qui continuait a prendre part aux travaux avait etüdie et realise 

un aerostat de forme cylindrique allongee dont les resultats furent negatifs. Sans attendre les 

resultats de cette innovation Guyton demandait et obtenait par arrete du 5 messidor la construc­

tion de six ballons de meme modele ... 
<' Le citoyen Conte, inspecteur du Magasin des Aerostats, est charge de faire executer dans 

le plus bref delai, six aerostats munis de leur nacelle, tente, agres et instruments. 
Les aerostats seront de forme cylindrique, termines par deux hemispheres de meme dia­

metre; leur diametre sera de 17 pieds a la partie cylindrique et aura 10 pieds de largeur. >> 

Les ballons qui furent construits a 1eudon sont : 
Ballons spheriqnes de 10 m. de diametre (523 m3

) : 

L'Entreprenant, Le SCJelte, 

Le Veteran, L' H ercule, 

Le Precurseur, Le Telemaque. 

Ballons cylindriqües, 5 m. 61 de diametre el 8 m. 90 de lang 

Le M artial, L' Emule, Le Celeste. 
A la fin de 1794, Goutelle avait reyu le titre de chef de bataillon commandant le corps des 

Aerostatiers. Il proceda a l'organisation des deux compagnies qui furent ainsi composees : 
1re Compagnie. 2e Compagnie. 

Capitaine Lhomond. Capitaine Delaunay. 

Premier lieutenant Plazanet. 

Deuxieme lieutenant Cancel. 

Lieutenant quartier-maitre V arlet. 

Un sergent-major. 

Un sergent. 

Un fourrier. 

Trois caporaux. 

Un tambour. 

Premier lieutenant Merle. 
Deuxieme lieutenant de Selle de Beauchamp. 

Lieutenant quartier-maitre Deschaud. 

n sergent-major. 

Un sergent. 

Un fourrier. 
Trois caporaux. 

Un tambour. 

44 aerostatiers. 44 aerostatiers. 
Le 30 frimair·e an IV (21 decembre 1796), le Directoire, qui succeda a la Convention 

maintint dans la forme passee la situationdes aerostatiers et les attributions de l'Epole de Meudon . 

• 0 0 0 0 • 0 •• 0 ••••• 0 • 0 ••••••• 0 ••••••••••••••••• 

ART. 2. - Les etablissements et lota ce qui est relatif a l'entretien et au serCJice des aerostats 

sont places saus la surCJeillance du ministre de la Guerre; en consequence il est charge de l' execution 
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des dic,ers arretes du Comite de Salut public concernant l' Ecole nationale Aeronautique et les aerostats 

serCJant pres des armees. 

ART. 3. - Les compagnies d' aerostatiers restent provisoirement a 50 hommes, qld continuent 

de recevoir la solde de canonniers-ouCJriers de premiere classe. 

En 1795, la 1 re compagnie participa au siege de Borcette, d'Ehrenbreitstein , de Bonn et 

de Coblence. La 2e compagnie fut envoyee a l'armee de Pichegru devant Mayence. L'annee suivante 
la 1re compagnie fut prise a Wurtzbourg et son ballon emmene comme trophee a l'arsenal de Vienne. 

La 2e compagnie opera a Molsheim, Rastadt, Stuttgart, Donauwerth en Souabe et Augs­

bourg : en trois mois eile parcourut 300 kilometres avec son ballon gonfle et rarement ravitaille. 

Un ballon envoye a l'armee d'Italie figura ala bataille de Mantoue. 
Mais la forme nouvelle de la guerre, essentiellerneut de mouvement, ne se pretait plus au 

transport difficile des aerostats. Le licenciement des aerostatiers demande par le general Hoche 

ne fut pas accorde, mais la 2e compagnie revint etablir son parc a Molsheim, puis a Strasbourg 
ou elle demeura dans l'inaction. 

Le general Bonaparte sur l'instance de Coutelle et de ,Conte accepta d'emmener les aeros­
tatiers en _Egypte. La premiere compagnie avait ete liheree par les preliminaires de Leoben et 

devenait disponible au meme titre que la deuxieme restee sans emploi depuis trois ans. La premiere 
compagnie fut donc completement reorganisee en vue de son prochain depart. L'effectif fut fixe 

a 40 hommes et comprenait, outre le capitaine Lhomond et le lieutenant Plazanet rentres de capti­

vite, un chef des travaux de forge, un ingenieur mecanicien et un dessinateur, un prepose aux 
travaux de charpente et menuiserie, un chef d'atelier, de geographie et topographie, un ingenieur 
des instruments mathematiques, des mecaniciens, etc ... 

L'uniforrne fut modifie; il se composait d'un habit vert fonce avec passepoil rouge au collet, 

parements noirs et boutons d'infanterie, culotte bleue, l'armement comportait un sabre court 
et deux pistolets. 

Arrives a Toulon le 16 floreal an VI (1798) les aerostatiers s'embarquerent avec le-qr materiel 
sur le Patriote; l'enveloppe fut embarquee a bord de !'Orient qui conduisait Bonaparte a Malte 
et en Egypte. Devant Alexandrie la petite troupe chercha un endroit propice pour l'installation 

de son parc, mais le 2 aout 1796 la flotte frangaise etant surprise en rade d'Abouk.ir et detruite. 

Le Patriote fut coule avec le materiel qu'il portait et de ce fait l'enveloppe devenait inutilisable. Les 
aerostatiers rendirent alors d'appreciables services dans la construction de maulins a ble, machines 
pour poudrieres, imprimeries, machines pour frapper la monnaie, fabrication des crayons, du 
carton, des toiles, bougies, de l'acier, des instruments de chirurgie, de topographie, des armes. 

L'estime de Bonaparte pour les fondateurs et les realisateurs de l'aerostation militaire 
le laissa pourtant indifferent devant les denigreurs de cette arme nouvelle et le Directoire rendit 

un arrete le 29 pluviose an VII (28 janvier 1799) supprimant l'Ecole de Meudon et licenciant les 
detix compagnies d'aerostatiers. Toutefois la compagnie d'Egypte garda son titre jusqu'a son 

retour en France et Conte, Coutelle, Lhoinond, et Plazanet celui d'officiers aerostatiers jusqu'a 
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la fin de l'an IX (1801). 21 soldats aerostatiers retournerent en France, ils avaient tous pres de 

neuf ans de service; ils ramenaient leurs armes : leur ballon. Coutelle et Plazanet furent verses 

au genie pour continuer la carriere des armes. 

Le corps du genie fut charge de conserver les traditions de l'Ecole de Meudon. Deux officiers 

et le Sergent-major de la 2e compagnie furent designes pour aller a l'Ecole de Metz donner l'ensei­

gnement theorique et pratique; ils emmenerent le dernier ballon construit a Meudon, Le Telemaque. 

Mais cette nouvelle Organisation demeura purement theorique et le silence le plus complet se fit 

alors sur l'aerostation militaire, jusqu'aux premiers sursauts de son renouveau en 1870. 

Nous possedons deux documents sur !'uniforme porte en Egypte : d'abord la description 

de Villiers du Terrage qui l'indique comme compose d'un habit vert fonce avec passepoil rouge 

au collet, parements noirs, boutons d'infanterie, culotte bleue. L'armement comportant un sabre 

court et deux pistolets. 

D'autre part, d'apres (< le tableau des Couleurs afYectees a chaque corps )) dans (< l'ordre du 

jour de I' Armee d'Egypte du 9 vendemiaire an VIII » (1 er octobre 1793) il fut donne un nouvel 

uniforme aux aerostatiers. Cette tenue comprenait : habit veste bleu, collet et parements verts; 

retroussis verts, passepoil blanc; boutons en bois recouvert d'etofYe bleue. 

Ce sont ces deux uniformes que J .-E. Hilpert a reconstitues sur la planehe n° 3. 

Il reste a noter qu'aucun efYet d'habillement, d'equipement n'est connu. Les difTerentes 

pieces elementaires sont d<mnees apres l'etude faite dans les archives ou la documentation privee. 

Capitaine STroT . 

. I 

'~ '~ 
1794-1799. - Boutons attribues aux aerostatiers. (Officiers - Troupe). 

D'apres Fallou. - Collection Ch. Dollfus. 
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LE ge REGIMENT DE HUSSARDS - AN IV (1796) 

HUSSARDS EN ROUTE 

(PLANCHE HORS TEXTE No 4) 

C' est a I' extreme obligeance de M. Gonnard, le tres aimable collectionneur lyonnais, que 
nous devons ce curieux hors texte. Tout le monde connait l'ouvrage qui a pour titre : Campagnes 

des Franr;ais, aux nombreuses gravures dues a Ja collaboration de Carle Vernet et de Duplessi­
Bertaux, deux artistes dont la valeur artistique et documentaire n'est plus a demontrer. La planehe 
representant la bataille de Castiglione (16 thermidor an IV) avait, de tout temps, attire mon atten­
tion, bien qu'elle fut en noir, quand j'eus la bonne fortune de voir, chez M. Gonnard, une gouache 

de Swebach forterneut inspiree par cette composition. Memes hussards, dans les memes poses, 
mais donnant par surcroit les couleurs des uniformes. J'acceptai avec enthousiasme l'ofire spon­
tanee de son proprietaire d'en faire beneficier nos collegues et je vais, en la commentant, en dire 

tout le bien que j'en pense. 

La gravure donne des hussards du 2e regiment, tandis que Swebach leur assigne le n° 9. 
l ndiquons tout de suite que ces deux regiments ne vinrent pas en Italie et qu'ils restereut tous deux 
en Allemagne. Nos artistes ne se preoccuperent pas de cette Iegere entorse a Ja verite tres coutu­
miere a cette epoque et nous ne nous en plaindrons pas, car ils ont dessine leurs cavaliers tels qu'ils 
les avaient notes en Allemagne, comme en temoigne Ja belle pipe allemande que fume paisiblement 
l'un d'entre eux. Ne firent-ils pas mieux que de creer de toutes pieces des soldats qu'ils n'avaient 

pas vus? Entrons maintenant dans le cceur du sujet. 
On a coutume de dire que les documents allemands sont particulierement precieux pour 

l'etude des tenues portees par nos soldats sous la Revolution et le premier Empire, parce que 

nos troupes occupaient generalerneut les regions au dela du Rhin. C'est un fait qui ne saurait 
etre nie. Mais l'on oublie trop souvent- et c'est Ja un cöte de caractere propre a notre nation­
que, chez nous, les documents de premier ordre abondent et qu'on les ignore frequemment parce 
qu'on ne se donne pas Ja peine de les rechercher. Un grand nombre de depöts de regiments, en efiet, 
et aient rest es en France et nos troupes sillonnaient notre territoire pour se rendre en Allemagne, 
en Italie, en Espagne et vice versa. li s'agissait uniquement de vouloir les voir et de les noter, ce 
qui eut lieu plus souvent qu'on ne le pense, sans parler des artistes qui suivaient les etats-majors 
de nos armees. 

Ces temoignages ont d'autant plus d'interet qu'au lieu d'emaner de modestes amateurs, 

souvent maladroits, comme cela s'est produit a l'etranger, ils sont le fait de vrais artistes, qui nous 
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restituent l' aspect reel de nos soldats et la forme et la coupe des effets que ne deforme pas l' inter­

pretation etrangere. 

Notre planehe hors texte en est la preuve. Je n' ai rien modifie dans ces types si interessants 
et j'ai respecte jusqu'aux mouvements, me bornant a grouper les cavaliers de fac;on a les fai,re 
tenir dans le cadre prevu. On sera peut-etre surpris de voir que ces details precieux sont au moins 
aussi nets que ceux d'origine etrangere. Ce qui prouve que les bons documents, comme les grands 
esprits, se rencontrent. 

On notera la forme des bonnets a la hussarde, l'enroulement de leurs flammes, la place des 

plumets aux Couleurs variees, tantöt a droite, tantöt a gauche, tantöt sur le devant. La visiere 
postiche ou la flamme en faisant office. Le port de la ceinture lache et quelque peu neglige. La 

giberne du hussard vu de dos placee tres bas. Les pantalons de cheval bleu de ciel et la culott,e 

boutonnee qe couleur grise. La diversite d'ornementation des sabretaches. Lacharge des chevaux 
tres observee : l'une extremement gonflee par des hutins sans doute peu legitimes, denote, chez 
son possesseur, le souci des lendemains peu fortunes, pour lui, comme pour son cheval charge 
de t~ousses de fourrage . Il a un manteau, ce qui etait souvent un Juxe a l'epoque, arrime a la fac;on 
de l'ancien regime et le croissant de sous-gorge de sa monture est remplace par un flot de cuir. 
Les autres charges, beaucoup moins volumineuses denotent l'absence du manteau. Le hussard 
a pied porte son sabre sous le bra~, le ceinturon n'ayant, pas encore de crochet pour retrousser 

cette arme. Autre fait a noter, aucun de ces hussards n'a de mousqueton. Ils avaient ete retires 

des le debut de la guerre pour armer les troupes de nouvelles levees. Seuls quelques hommes en 

etaient encore munis pour le service de tirailleurs. Par contre, les porte-mousquetons avaient ete 
conserves, ce qui surprend en raison du relächement des regles de tenue. Il faut croire que les 

Ordres etaient-assez severes a ce Sujet et que }es mousquet,ons devaient servir SUCCessivement a 
tous les hommes afin de ne pas assujettir les memes cavaliers a un service assez fatigant. 

On remarquera qu'un des hussards porte sa pelisse flottante sur son dolman, bien que la 
tenue en campagne ne comportät qu'un seul de ces deux effets. On serait tente de trouver ce detail 
douteux, s'il n'existait un autre exemple semblable au 13e hus~ards a la meme epoque. C'est 

son chef de brigade, Landrieu, qui nous l' apprend en deplorant la tenue nuageuse de ses hommes, 

dont les uns sont vetus du dolman, les autres de la pelisse, et quelques-uns des deux effets en 

meme temps. Ce fait demontre, une fois de plus, le danger de vouloir corriger, dans de serieux 
documents contemP,orains, des details qui semblent errones et dont on ne peut contröler l'exacti­

tude. 
Tous ces details parfaiterneut dessines font penser a des croquis tres etudies et pris sur le 

vif. Nous sommes convaincus que nos collegues en apprecieront toute la saveur. 

P. BEG INI. 
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TROMPEliES DU ter DRAGONS 
MILIEU DU PREMIER EMPIRE 

(PLANCHE HORS TEXTE No 5) 

Nous avons donne, dans le numero de 1945, une planehe de trompettes et musiciens du 

5e cuirassiers en 1805 qui a fait couler pas mal d~ encre. Comme je le disais dans mon texte, les avis 

a son sujet furent tres partages. Quelques-uns (appartenant a cette categorie de collectionneurs 

qui ne considerent comme serieux que les documents mis au jour par eux-memes) ont estime 

que toute cette histoire de petit livre brule, puis detruit, raconte par M. F .... n'etait qu'une fumis­

terie. Nous sommes heureux de pouvoir leur apporter aujourd'hui le plus formel dementi . 

De patientes recherches faites par nos amis d' Alsace nous ont permis de retrouver d' abord 

les habitants de la maison incendiee et parmi ceux-ci la personne qui etait proprietaire du petit­

livre vert en question. Il s' agit d' un habitant des Vosges : M. L ... Celui-ci nous a fait connaitre 

a son tour que ce petit livre se trouvait depuis plus d'un siecle dans sa famille. Il avait ete donne 

a son arriere grand-pere, M. Glangeaud, par un autre membre de la famille, le general Arbellot­

Glangeaud. Des recherches faites au ministere de la Guerre nous ont appris ·que le general Arbellot, 

ne en 1804, engage volontaire en 1823, officier general en 1860, avait ete retraite en 1866. M. Glan­

geaud est decede en 1845, l'annee meme ou le general Arbellot, qui avait ete en garnison en Afrique 

sans interruption, de 1836 a 1845, en revenait chef d'escadron. Il resulte de ces dates que le petit 

livre a ete remis au plus tard .a M. Glangeaud en 1845 et beaucoup plus probablement entre 1830 

et 1836. Ce livre provenait lui-meme, comme l'indiquait ce qui subsistait de son titre, d'un capi­

taine de cuirassiers qui devait en etre I' auteur. Quoi qu'il en soit, ce document- et c' est la le point 

important - est l' ceuvre de quelqu'un qui avait vu ces uniformes et qui ou bien les avait notes 

sur place, ou les retragait de memoire. Le grand nombre de types consacres a certains points precis 

sur lesquels nous reviendrons, nous permet de penser que ces dessins avaient ete faits sur place 

au moment meme ou l' auteur avait les difierents types sous les yeux. Le petit livre peut evidem­

ment contenir des erreurs, comme toute ceuvre humaine, mais la precision de beaucoup de details 

montre que le dessinateur connaissait son sujet et il y a bien des chances que les details notes soient 

exacts. 

En ce qui concerne les types du 5e cuirassiers que nous avons publies, nous avons dit que 

ceux-ci etaient confirmes par une description d'un manuscrit allemand. Un de nos collegues nous 

a ecrit a ce sujet : << Cet habit blanc est invraisemblable, il n' a jamais ete porte dans l'armee 

frangaise . >> Quelle erreur! Non seulement, il a ete porte, mais cette couleur a ete fort a la mode, 

precisement pendant cette periode de !'Empire (1805-1810). Sans parler de la tenue blanche de 

l'infanterie qui date de 1806-1807, faut-il rappeler l'habit blanc des gardes d'honneur volontaires 
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de l' an XIV; la kurtka blanche des Janciers de Berg, celle de gala des trompettes et officiers du 

1 er regiment de chevau-legers Ianciers polonais de la Garde, l'habit blanc des trompettes de dragons 

de la Garde, Ja pelisse blanche du 5e hussards, etc ... La Couleur semble avoir ete mise a la mode 

par Murat, grand-duc de Berg, qui promenait ses uniformes blancs, chamarres d'or, sur tous les 

champs de bataille comme dans les ceremonies officielles, tandis que Berthier donnait le dolman 
blanc a tous les officiers de son etat-major. Et, pour finir, ce sont deux regiments tout entiers qui 

vont prendre l'habit blanc : le 14e cuirassiers d'une part, Je 2e regiment de grenadiers de la Garde 

(hollandais) de l'autre. Apres cette enumeration, je pense que l'habit blanc de nos trompettes 

n'etonnera plus personne; aujourd'hui, que notre enquete nous a suffisamment edifie, nous les 

tenons pour parfaiterneut conformes a la realite. 

Le manuscrit de Marckbolsheim- c'est ainsi que nous appellerons desormais ce document . 

- contient un autre type dont on trouve par ailleurs une eclatante confirmation. li s'agit d'un 

trompette du 1 er dragons que reproduit le cavalier de notre planehe 5. Lui aussi pourra surprendre, 

a premiere vue, car cet habit vert, a galons de boutonniere aurore, diflere sensiblement de l'habit 
rouge que l'on a coutume de voir aux trompettes du 1er dragons; mais il n'etonnera pas ceux de 

nos lecteurs qui connaissent Je portrait de Joseph Dupuy, trompet.te du 1er regiment de dragons, 

compagnie d'elite, portrait dont nous ne sommes pas arrive a connaitre le possesseur actuel. li 

a ete repandu, il y a plus de quarante ans, par Bernardin et se trouve chez beaucoup de collec­

tionneurs de cette epoque. 

La diflerence entre les deux personnages reside dans les epaulettes. Dupuy les porte rouges, 

ce qui est normal, puisqu'il appartient a la compagnie d' elite. Le trompette de Marckholsheim 

les porte blanches parce qu'il appartient a une compagnie du centre. Cela se trouve confirme 

par le plumet que notre trompette porte rouge et blanc sur son casque, alors que Dupuy porte sur. 

son chapeau le plumet rouge qui a toujours ete celui des compagnies d'elite. 

Commandant E.-L. BuCQUOY. 

P.-S. - Dans le numero d'avril du Bulletin de la Societe des C. F. H., M. G. A. Chresteil en publiant des 
documents, a lui communiques par H. Knoetel ecrit que ces documents proviennent d'un mysterieux collectionneur 
qui serait en rapport avec le commandant Bucquoy. Je suis tres heureux de l'occasion qui m'est ofTerte de donner 
a M. Chresteil tous !es eclaircissements desirables et surtout d'assurer tous nos lecteurs qu'il n'y a dans cette histoire 
aucun mystere; mais il y a eu confusion entre deux series de documents. 

M. F ... le mysterieux collectionneur dont il est question a eu en eiTet a sa disposition deux documents bien 
distincts: l'un est une suite de dessins na"ifs executes par un ancien officier du premier Empire et conserves dans la 
famille deM. F ... Ce sont ces dessins qu'il a communiques a Knoetel et qui correspondent aux tenues decrites dans 
Je Bulletin des C. F. H. L'aulre c'est le petit Iivre de Marekaisheim sur lequel j'ai donne dans mes deux articles 
toutes les precisions possibles, documents dont M. F .. . a egalerneut communique quelques lypes a Knoetel et qui 
est Ia source des planches parues dans Je Passepoil. 

M. F ... desire pour Je moment ne pas livrer au public son nom ni son adresse pour eviter de recevoir le len­
demain 500 lettres de colleclionneurs Iui demandant communication de ses documents et je pense qu'on trouvera 
sa decision absolument justifiee. 

Signalons, pour finir, une forte coquille dans l'article de M. Chresteil. A propos de l'officier du 22e chasseurs 
"!es guetres et Je chapeau de feulre » dont il est question dans cet article ne se rapportent pas du tout a cet officier, 
mais bien au tambour d'infanlerie du paragraphe precectent, dont !'habil d'ailleurs est bleu celeste. 
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LES CHASSEURS A CHEV AL 

SOUS LA PREMIERE RESTAURATION (1814-1815) 
(Suite) 

(PLANCHE HORS TEXTE No 6) 

Le 1 er Regiment de Chasseurs du Roi, 2e formation. - Le n~giment forme par la fusion des 

Chasseurs du Roi et du 1 er Chasseurs, conserva le titre de Chasseurs du Roi. Sa tenue fut celle 

prescrite par le reglement de 1812 pour le 1 er Regiment de l'arme, mais avec quelques particula­

rites. 
Tout d'abord, il re<;ut un casque en cuir, a garnitures de cuivre, avec une eherrille noire et 

un plumet blanc (1). Puis en guise d'epaulettes, il re<;ut une aiguillette blauehe montee en trefle 

sur l'epaule gauehe et une contre-epaulette blauehe sur l'epaule droite (2). Les dessins de Valmont, 

par contre, donnent avec l'aiguillette a gauche, deux contre-epaulettes blanches (3). Enfin tous les 

documents graphiques donnent a ce regiment le pantalon long vert, generalerneut garni d'une double 

bande ecarlate. La compagnie d'elite a du, comme dans le document de Genty, porter le colback 

et la double epaulette blauehe (peut-etre avec l'aiguillette). 

Le trompette nous est conm! par un dessin de Valmont. Il est a la livree royale et porte la 

eherrille du casque en crins rouges. 

Quant aux officiers, les documents sur la tenue sont assez varies. Ils ont le casque de la troupe 

a ornements dores; l'aiguillette montee en trefle sur l'epaule droite, sauf Valmont qui la donne a 
gauche, et l'epaulette d'argent. Le pantalon est generalerneut vert a bandes ecarlates (Valmont, 

Vern~er, Vernet-Lami); mais une planehe de Canu, reproduite dans notre planehe en couleurs 

(26e annee, pl. n° 8), donne le pantalon gris a bande ecarlate, et une planehe contemporaine ( 4), 

que nous avons egalerneut utilisee, le donne ecarlate a bandes d'argent. Ces difierents effets ont 

certainement ete portes sans doute dans des circonstances differentes. De meme la buffleterie 

est tantöt noire (Canu), argent (planche de la Sabretache), argent coupee de rouge (Vernet­

Lami, Vernier) ou de vert (Valmont), et la schabraque est verte (Valmont) ou ecarlate (Vernet-

(1) Les details de ce casque sont donnes de faQon tres "precise dans l'ouvrage deM. MARGERAND sur Les Goiflures de l'Armee 
franraise. 

(2) Gonfirmepar un tarif du 8 fevrier 1815 (M.uiBRAN, Guide a l'usage des artistes et des costumiers). 
(3) La double epaulette blanche que donnent certains documenls, avec l'aiguillelte IJ. droile, est tres peu probable, rnerne IJ.la 

fin de Ia prerniere Restauration. C'est Je cas d'une planehe de Gramrnont (3• annee de Ia Giberne, qui donne egalerneut Ia culotte 
hongroise, que le regirnent n'a guere du porter si l'on s'en rapparte aux autres docurnents. 

(4) Carnet de Ja Sabretache, 1903. 
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FIG. ~- - Regiment de chasseurs d'elite rusionne avec Je j er Rrgiment de ehasseurs. 
Cavalier de Ia compagnie d'elite dit « Chasseur-grenadier du duc de Berry n (juin-juillet 181'1). 

Flamme de colbak rougesans ganses, gland blanc, plumet blanc, habit-veste vert, rollet, revers et relroussis rouges. Epaulettes, 
cordon fourragere el raquettes blancs. Pantalon verl il bande rouge. 

Schabraque sans bordure; porlemanteau verl, galon aurorc, chiiTre blanc. Sabre cuivre. 
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F I G. 3. - Regiment de Chasseurs d'elite dit regiment de Chasseurs du Roi 
(Crcation du 23 avril 1814.) 
Chasseur, vers mai-juin 1814. 

Casque a chenille noire, garniture couvre-plumet blanc. 
Habit-veste vert, collet, re,·ers et relroussis rouges, boutons blanrs, epauletles et aiguillelles aurore. Pantalon vert bande et 

borde du bas rouge, sabre :\ fourreau de cuivre, dard en fer. Beliere et dragonne blanche . chabraque sans bordure. Porte­
manteau vert galonnr aurore. Ornements de Ia hande el ro>ur de poilrail cnivre. 
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Lami, planehe de la Sabretache, Canu), avec des ornements difTerents, cor ou chiffre royal, en 

argent de meme que le galon de bordure. 

Notre planehe en couleurs n° 6 donne, outre Je trompette, le Chasseur d'apres Valmont (1). 

ße Regiment de Chasseurs de Berry. - Comme le Regiment du Roi, ce regiment merite 
une mention speciale, et la documentation graphique abonde a son sujet. Ayant le duc de Berry 
pour Colonel honoraire, il porta des distinctions analogues a celles du 1 er Regiment. 

En 1814, le regiment - qui a la couleur distinctive jonquille au collet, aux retroussis et 
aux passepoils - porte le schako. Ce schako est celui de !'Empire, mais la plaque a disparu sur 

le devant, qui porte simplement une cocarde blanche avec une longue ganse blanche. Le regiment 

a deja le plumet blanc et porte deux epaulettes a franges que nous lui verrons pendant toute la 

premiere Restauration. Le reste de sa tenue est conforme au regiment de 1812, y compris la culotte 
verte et les bottes hongroises, remplacees, en tenue ordinaire, par un pantalon vert a passepoil 
jonquille, generalerneut basane en cuir, que donnent tous les documents (2). 

Pour la compagnie d'elite, les document,s sont egalement concordants. Nous avons d'abord 
un << Chasseur-grenadier du duc de Berry >>, de Genty, variante, aux couleurs du ße regiment, de 
la planehe ayant inspire notre dessin n° 4 et que nous reproduisons egalement en noir. C'est un 
cavalier de la compagnie d'elite. 

Par ailleurs, le dessin reproduit dans le Carnet de la Sabretache (1912) et deja cite ci-dessus 
apropos du regiment du Roi, contient un chasseur d'elite du ße regiment, qui coincide a quelques 

details pres avec un chasseur d'elite du meme corps donne par Valmont et qui figurera sur une 
planehe en couleurs ulterieure. 

Les trompettes, compagnie ordinaire et compagnie du centre que nous avons egalement 
reproduits en couleurs sur uneplanehe ulterieure, sont donnes par Valmont. Ils sont fort curieu­

sement vetus d'un habit de la couleur distinctive jonquille, survivance de l'epoque anterieure 
a 1813, car cette couleur n'a rien de commun avec la livree de Berry, qui etait verte. 

Tous les documents cites ci-dessus sont d' accord pour donner au regiment le port de la 
queue poudree comme coiffure. 

L'officier, d'apres Valmont, a une curieuse tenue, en pantalon gris collant, que nous repro­
duisons sur une autre planehe en couleurs. 

(A sui~re.) Lieutenant-colonel DARBau. 

(1) Une planehe conlemporaine (reproduite en 1912 dans Je carnet de Ia Sabretache) donne un chasseur avec pantalon, 
vert a boutonsetsimple passepoil ecarlate, une seule contre-epaulette, aiguillette en trefle a gauche, porte-manteau vert tout 
uni, schabraque en peau a den telures vertes. 

(2) C'est ce type, d'apres Valmont, que donne Ia planehe 2 de Ja 3• annee du Passepoil, sous Je titre • Sous-officier de 
chasseurs a cheval (6• regiment, 1815) •· C'est en realite un chasseur de Berry 1814, mais qui devrait avoir Ja cocarde blanche 
et pas de plaque a l'aigle au shako ; il aurait repris l'aigle et Ia cocarde tricolore au •retour de I' Empereur. 
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LES UNIFORMES DES TROUPES DE LA MARINE 

ET DES COLONIES DEPUIS 1814 

CHAPITRE VIII 

LES CORPS SPECIAUX RATT ACH ES A L'INF ANTERIE COLONIALE 

1901-1914 (I) 

Jusqu'a une epoque recente, la Marine s'est chargee d'assurer, par ses propres moyens, 

les services divers (administration, Service de Sante, justice militaire, etc.) dans les colonies, 

comme aussi de fournir, en toutes circonstances, aux troupes de la Marine le personnel necessaire 

pour assurer ces memes services (2). 

Le developpement de notre empire colonial obligea, en 1889, a creer des corps speciaux, 

dependant non plus de la. Marine, mais du ministeredes Colonies et charges d'assurer la marche des 

divers services aux colonies, sous les ordres des gouverneurs des colonies ou des commandants 

militaires des troupes. Ces Services etaient les suivants : 

Corps du Commissariat colonial, constitue le 5 octobre 1889. Il comprenait : 1 o des com­

missaires; 2° des agents, sous-agents et commis; tous ces fonctionnaires avaient rang d'officier. 

Corps de Sante des colonies, constitue en 1889 et compose de merleeins et de pharmaciens, 
avec rang d' officier. 

Corps des infirmiers coloniaux, constitue le 14 fevrier 1889. li comprenait des infirmiers 

en chef, des infirmiers-majors et des infirmiers ordinaires (avec deux classes dans chaque grade). 

Ce personnel avait rang de sous-officier. 

Corps des comptables, constitue en 1889. Il comprenait des garde-magasins principaux, 

avec rang d'officier, des gardes-magasins (trois classes) et des magasiniers (quatre classes), assimiles 
a sous-officiers. 

(1) J'ai ecrit ce chapitre en 1936 et, du reste, mes precedentes etudes sur !es coloniaux datent de 1932 a 1936. Le present 
chapitre est a jour a Ia date de 1914.. J'ai du renoncer, faute de renseignements possibles, a Je mettre au point jusqu'a l'epoque 
actuelle. 

(2) A titre d'exemple, lors de Ia mise sur pied, en aout 1870, de Ia division de Marine, dont !es troupes etaient constituees 
par l'infanterie et l'artillerie de Marine, !es services de Ia division Turent assures comme suit: 

Service de l'Intendance, par des commissaires de Marine; 
Service de Sante, pardes medecins et pharmaciens de Marine; 
Service religieux, par deux aumöniers de Ia Marine; 
Prevöte, par l'offieier, des sous-officiers et gendarmes de Ia gendarmerie maritime. 
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Corps militaire des surr;eillants des etablissements penitentiaires, comprenant des surveil­

lants principaux (rang d'officier) et des surveillants chefs (deux classes) et surveillants (trois 
classes), avec rang de sous-officier. 

La transformation des troupes de la Marine en troupes coloniales autonomes en 1900, 
necessita le remaniement de ces corps et leur rattachement a la guerre. En consequence, les lois 
organiques de 1900 et 1903 fixerent comme suit Ia composition des services rattaches aux troupes 
coloniales : 

1° Corps du Commissariat des troupes coloniales. - Il comprend des commissaires ayant 
rang d'officier, de sous-lieutenant a general de brigade. Il a ete constitue au moyen des anciens 

commissaires coloniaux; il est devenu, le 21 juin 1906, corps de l'Intendance coloniale, avec 
hierarchie analogue a celle de l'lntendance metropolitaine. 

Le corps du Commissariat avait SOUS ses Ordres : 

a) Les agents comptables du commissariat affectes aux magasins; 
b) Les agimts du commissariat affectes aux ecritures; 

ces deux corps ayant 1' assimilation d' officier d' administration. Ils ont ete constitues au moyen 
des anciens corps des comptables et des agents du commissariat. Les commis et magasiniers des 

deux anciens corps ont ete supprimes par voie d'exiinction. Le 21 juin 1906, les deux corps ont 
pris les titres respectifs suivants : 

. . de l'lntendance coloniale. 
Officiers d'administration des magasins ! 
Offimers d'admimstration des bureaux 

c) Une section de secretaires et ouvriers militaires du commissariat. Elle fut constituee de 
toutes pieces au moyen de Il!ilitaires des troupes coloniales et regut comme sous-officiers, une partie 
des anciens commis et magasiniers supprimes. Elle prit, en 1906, le nom de Section de Commis 
et Ouvriers militaires d' administration des Troupes coloniales. 

2° Corps de Sante des troupes coloniales, comprenant des medecins et pharmaciens pro­
venant de l'ancien corps. 

Le Corps de Sante a, pour le seconder : 

a) Le corpsdes agents comptables du Service de Sante des troupes coloniales, cree de toutes 
pieces en 1901. Les agents ont l'assimilation d'officier d'administration et sont devenus, en 1906: 

Officiers d'administration du Service de Sante des troupes coloniales. 
b) Une section d'infirmiers militaires des troupes coloniales. Elle regut comme sous­

officiers les anciens infirmiers coloniaux et fut completee par des militaires des troupes coloniales. 

3° Service de I' Artillerie et du Genie. - 11 est assure aux colonies par les officiers et employes 
d'artillerie coloniale. Toutefois, des officiers et officiers d' administration du genie peuvent etre 

mis a la disposition des colonies pour certaines parties du service du genie. 
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Les services suivants sont en outre prevus : 

1° Service d'Etat-major.- Assure par des officiers d'infanterie et d'artillerie coloniale, 
brevetes ou non brevetes. (li n'existe pas d'officiers d' administration d'Etat-major pour les 

troupes coloniales.) 
2° Service du recrutement colonial, organise a l' origine avec des officiers de l' armee de 

terre, puis, ulterieurement, avec des officiers coloniaux. 
Le personnel troupe de ces deux derniers services est fourni par la section de secretaires 

d'etat-major coloniaux, constituee de toutes pieces en 1901. 

3° Service du Contröle, exerce en France par le corps du Contröle de l' adrninistration de 
l'armee (dependant du ministre de Ia Guerre) et aux colonies par le corps de l'Inspection des 

colanies (corps special, non rnilitaire, dependant du ministre des Colonies). 

4° Service de Ia Justice militaire aux colonies. - Ce service, prevu par les lois organiques, 
n' a pas ete organise, aucun corps special n' en a ete charge. (Les surveillants des etablissements 

penitenti;:l.ires sont demeures, ~n 1901, au ministere des Colonies.) 
Enfin, une section de telegraphistes coloniaux a ete organisee par les memes lois. 
Nous ne nous occuperons qu'en des chapitres ulterieurs des difTerents personnals ci-dessus 

enumeres. Nous ne traiterons ici que des quatre sections qui, aux termes des lois organiques, font 

partie integrante de l'infanterie coloniale : telegraphistes coloniaux; secretaires d'etat-major 
coloniaux; secretaires et ouvriers du commissariat colonial; in firmiers des troupes coloniales. 

Telegraphistes coloniaux. 

La section de telegraphistes coloniaux est destinee a assurer les communications telegra­
phiques dans les colonies, concurremment avec le personnel civil des postes et telegraphes. Ratta­
cllee au 4e d'infanterie coloniale, elle ne fut guere organisee qu'en 1904. La section comprend : 

En France, un depöt destine a instruire le personnel et comprenant un capitaine et deux 
lieutenants d'infanterie coloniale, des s~us-officiers ( adjudants, sergents-maj ors, sergent-fourrier, 
sergents), caporaux-fourriers, caporaux et soldats. 

Aux colanies: un capitaine en Indochine; un lieutenant en lndochine, un en A. 0. F., un a 
Madagascar; dans ces trois colonies, un certain nombre d'adjudants, sergents-majors, sergents, 
caporaux-fourriers, caporaux et soldats. 

Uniformes. - La troupe et les sous-officiers portent a l'origine la tenue de l'infanterie 
coloniale, avec ancre au collet et au kepi. Sur la manche gauche, insigne brode sur un ecusson 
en drap ecarlate et representant une etoile de laquelle sortent trois foudrei"; etoile et foudres 
sont en soie bleue pour les caporaux et soldats; pour les sous-officiers, 1' etoile en soie bleue porte 
au centre une paillette d'argent et les foudres sont formes d'une suite de paillettes d'argent. 

· Le Reglement de 1910 prescrivait que cet insigne serait porte au collet, sur un ecusson 
du fond du paletot ou de la capote et brode comme precedemment; plus d'insigne sur la manche, 

ancre au kepi . .Ecusson bleu avec meme broderie au collet des effets de toile. 

Le meme Reglement decidait que les officiers et adjudants de la section auraient la tenue 
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Adjudant de la section de commis et ouYriers 
d'administration coloniale. 

Grande tenue, 1911-11! (Reglements). 

Iü?pi noir, fausse jugulaire en or, soutaches argentel rouge; 
cocarde tricolore ; etoile 1!. 5 branches en cuivre dore, 
Plumet bleu. 

Tunique noire; etoile du collet en or; galon d'adjudant en 
argent coupe d'une mince raie rouge, soulache d'an­
ciennett\ or et rouge; boutons dores; paltes d'epaules 
noires brodees argent, bagueltc d'encadrement argent 
et rouge. 

Pantalon bleu il passepoil ccarlate. 
Epee il fourreau acier, garde et poignee en cuivre. Dragonne en 

cuir noir. Oan ts blancs. 
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des officiers et adjudants d'infanterie coloniale, 

mais avec l'etoile et les foudres brodes en or 

au collet de la tunique et de la capote, l'ancre 

au kepi et au casque colonial. 

Secretaires d 'etat-major coloniaux. 

La section de secretaires d'etat-major 

fut organisee en 1901. Elle est destinee a 
fournir le personnel de secretaires necessaires 

aux divers etats-majors coloniaux en France 

et aux colon{es, a la direction des troupes colo­

niales et aux bureaux de recrutement des co­

lonies. Elle etait rattachee au Se regiment. 

La section comprend des adjudants, 

sergents, caporaux et soldats en France, en 

Indochine, en A. 0. F., a Madagascar, aux 

Antilies et en Oceanie. Elle ne comporte pas 

de cadres officiers. 

Uniformes.- La troupe et les sous-offi­

ciers portent la tenue de l'infanterie coloniale, 

avec les differences suivantes : le collet de la 

capote et de la tunique est orne, au lieu d'un 

numero, d' un foudre d'etat-major brode en 

rouge; meme insigne sur ecusson bleu lisere 

rouge au collet des efTets de toile; le kepi porte 

une ancre, ainsi que le casque colonial. 

Les adjudants, en 1901, ont la tenue 

des adjudants des regiments, sauf que le collet 

porte le foudre brode en or. 

Le Reglement de 1910 leur donne une 

tenue un peu difTerente : la tunique ne com­

porte plus d'epaulettes, ni de brides, mais, en 

grande tenue, des pattes d'epaule en drap du 

fond de la tunique, brodees d'une branche de 
laurier et d'une branche de chene en argent, 

croisees et encadrees d'une baguette d' argent 

melee de soie rouge; f oudre or au collet; ancre 

en or au kepi et au casque; epee a fourreau 

d' acier avec dragonne en cuir noir. 

(A suiCJre.) Lieut.-Colonel DARBOU. 
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QUESTIONS ET REPONSES 
Reponse a Ia 139e Question. - Il n'y avait pas, en 1806, six regiments de hussards prus­

siens, mais dix: 1° Gettkandt; 2° Rudorff; 3° Pletz; 4° Prince Eugene de Wurtemberg; 5° Pritt­
witz; 6o Schimmelpfennig; 7o Köhler; so Blücher; 10o Uresen et 11° Bila (demi-regiment) . Le 

n° 9 occupe par les Uhlans ou Towarczys. 

Les hussards Schimmelpfennig avaient le dolman et la pelisse brun fonce et non noir, 

le collet, les parements et la passementerie jaune, la ceinture jaune et blanche. 

Les historiens allemands ne sont pas d'accord ·sur le maintien de l'ancien uniforme ou 

l'adoption du nouvel uniforme pour la campagne de 1806. On trouvera de bons renseignements 

dans la suite : Traditions publiee avant la guerre a Berlin par Herbert Knötel et Hans Brauer. 

En ce qui concerne les hussards Prittwitz, le crane remplace sur le schako la cocarde du 

milieu; le pompon et la cocarde n'etaient pas aux couleursnationales mais a celles de la pelisse et 

de la parmenterie. 
De l'avis de Richard Knötel, la plupart des regiments firent la campagne avec l'ancien 

schako dit : << schackelhaube )>, qui est l'ancien schako a flamme sans visiere. Pour Prittwitz, ce 

schako etait entierement noir avec les cordons, le crane et le plumet blaue. Les trompettes avaient 

la flamme rouge, mais pas de tete de mort. 

Tous les regiments portaient un pantalon tres etroit en peau blauehe boutonne sur les 

cötes de boutons noirs, laissaut la bottine a decouvert; cependant, les 6e et 11 e avaient la hongroise 

dans la botte, bleu ciel et le 10e de meme en bleu fonce. 

Il se pourrait egalerneut que d' autres COrps aient porte ce pantalon etroit a la COuleur de 

la pelisse avec les boutons blancs sur les cötes et un lisere variant de couleur suivant l'escadron. 

Winand AERTS. 

Reponse a Ia 141 e Question. - De recherohes faites par notre collegue, M. J ear Pierret, 

il resulte : 1° que cette medaille de N avarin est inconnue dans les plus importantes maisons de 

decorations de Paris; 2° qu' eile est inconnue au bureau des decorations du ministere de la Guerre; 

3° la grande Chancellerie, consultee, a repondu; (< Il n'existe aucune medaille fran~aise de Navarin, 

ce qui n'exclut nullerneut la possibilite de l'existence d'une medaille etrangere. En tout cas, le 

port de cette medaille n'a jamais ete autorise par la chancellerie. 

144e Question (posee par M. A. G.).- Dans le Livre d'Or de la Legion etrangere, paru il y a 

quelques annees et superbement illustre par M. Benig:rii, nous lisons, page 317, qu'apres 1882la cein­

ture de couleur bleue est devenue un signe distinctif: << Depuis cette date, on la porta generalerneut 
sur la capote, sur la veste ou sur le bourgeron, mais jamais ni sur la tunique, ni sur la vareuse . )> 

Or, sur la gravure en couleur reliee entre les pages 284 et 285, M. Benigni represente un 
legionnaire de 1 re classe au Tonkin en 1883-1886, portant la ceinture bleue sur la tunique. Ou 

est la verite? Dans le texte ou sur la planehe? 



LE PASSEPOIL 30 -

QUELQUES SABRETACHES 
Nous remercions CJiCJement notre collegue, M. Pierre DerCJaux, de Tourcoing, d'aCJoir bien CJoulu faire photogra­

phier pour le Passepoilles quatre helles sabretaches de sa collection qu'il CJa nous presenter ci-dessous. 
E.-L. B. 

1 o Sabretache de hussard, epoque Ref!olution : 

Cette sabretache se presente comme suit : plus large en bas qu'en haut, le bas etant trace 

en accolade; elle est entouree d'un bord etroit de cuir rouge, a une petite distance duquel est pose 

un galon blanc, plat, suivi d'un deuxieme encadrement forme d'un cordonnet blanc. La. fond 

de la sabretache est ecarlate. Cette piece porte au centre un faisceau de licteur; en dessous du fais­

ceau se croisent deux branches de chene remontant de part et d' autre; le faisceau est flanque 

de deux medaillons a fond blanc entoures de feuillages en couleur naturelle, portant les Jettres 

R F, Je faisceau est surmonte d'un bonnet phrygien; l'interieur de la sabretache est en cuir rouge; 

sa largeur maxima est de 31 centimetres, quant a sa hauteur, elle est de 34 centimetres. C'et.t une 

sabretache de l'epoque 1795, ayant probabierneut appartenu au 4e regiment de hussards. 

2° Sabretache d'officier des hu.ssards, epoque Restauration: 

Cette sabretache est de cuir noir verni, sans broderie ni galon, portant un ecusson de cuivre 

dore aux armes de France, au centre de cett.e plaque, les trois fleurs de Jys posees sur un ecu 

ovale. Largeur maximum, 29 centimetres; hauteur, 33 centimetres; l'interieur est en cuir nmr 

et ne porte aucun matricule. C'est une sabretache d'officier de hussards, modele 1815. 
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3° Sabretache d'officier des hussards, epoque Restauration: 
Sabretache en cuir noir, sans broderie ni galon, portant a son centre une plaque de cuivre 

estampee en forme d'ecusson dont le contour superieur presente deux courbes concaves, la partie 

du milieu un peu plus elevee que les deux autres; la courbe inferieure en forme d'ogive renversee; 

hauteur, 35 centimetres; largeur, 27 centimetre . 
Cette sabretache me parait d' un caractere particulier, en efTet, de par ses dimensions, 

eile est beaucoup plus longue et plus etroite que les autres sabretaches; de plus, chose a signaler, 

sa plaque camporte en dessaus des attributs de regiment de hussards, Ia croix du Merite Militaire, 

attribuee, comme chacun sait, aux protestants; cette plaque ne porte aucun numero ajoure, mais, 

par contre, Ia qualite du bronze, Ia dorure, en particulier, font penser que nous avons aiiaire a Ia 

sabretache d'un officier supeneur de hussards, sabretache modele 1819; l'interieur de cette piece 

est de cuir noir et ne porte aucun matricule. 
4° Sabretache de trompette de chasseurs a che(Jal de la Garde Imperiale, second Empire: 

Cette sabretache est absolument semblable comme forme au modele courant de troupe des 

chasseurs a cheval de Ia Garde Imperiale; toutefois, au lieu d'avoir un fand vert comme pour Ia 

troupe, son fand est ecarlate; voici d'ailleurs sa description : eile est entouree d'un bord exterieur 

de cuir blanc, ensuite vient une bande ecarlate de la couleur du fand, suivie d'un galon plat, 

blanc, de 3 cm. 3; puis vient le fand lui-meme de Ja sabretache, fand ecarlate, puis la plaque elle­

meme; Ia largeur maximum de cette piece est de 27 cm. 5, sa hauteur de 29 centimetres; l'interieur 

de ladite sabretache est noir et nous pouvons y voir diverses inscriptions, l'une portant : Reg 

CHass ainsi qu'une couronne imperiale; eile porte la date 1869 et le matricule n° 30. 

Pierre DERVAUX. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

Les grands chiffres romains qui precedent chaque rubrique sont ceux des memes rubriques aux 

precedents nnmeros du Bulletin. 

I.- LE CARNET DE LA SABRETACHE a sorti son n° 402 qui celebre le cinquantieme 

anniversaire de l'existence de la Societe. Deux planches en couleurs y sont consacrees aux insignes 

de la 2e D. B. 

VI.- L'ARMEE FRAN()AISE.- Cette publication du peintre Lucien Rousselot a publie 

deux interessantes planches nouvelles : n° 21 -Infanterie frangaise 1791 et n° 22 - H ussards :. 

generalites 1804-1812. Prix de la planehe : 225 francs. 
X.- F.Al\'FARES ET lUUSIQUES DES TROUPES A CHEVAL.- La 5e serie de cette 

publication vient de sortir avec quelques reproductions d'aquarelles de MM. Benigni, Maurice 

Toussaint, Leliepvre, etc ... La 6e serie, qui doit clöturer le premier volume, paraitra aux environs 

de Päques 1948. Prix de la serie : 750 francs. Librairie Cart. 

XL. - LES CUIRASSIERS. - Tel est le titre de la deuxieme brochure que viennent de 

sortir les Editions Militaires illustrees concernant la cav.alerie. Elle comprend 12 planches en 

couleurs de Maurice Toussaint, avec 2 pages de texte de Marcel Dupont. Prix : 600 francs. 

XLI. - L 'A lrl\IEE FRAl"V()AISE. - TERRE, lUER, AIR. - 1935. - 300 pages de texte 

du commandant Bucquoy, 300 vignettes et 125 planches hors texte en couleur, reproductions 

d'aquarelles de Maurice Toussaint. Cet ouvrage, de format in-4 raisin, a ete tire a un millier 

d'exemplaires dont la moitie, mise en vente avant guerre, avait ete rapiderneut enlevee. C'est la 

seconde moitie de l'edition, dont le coloris n'a pu etre termine que recemment, que les Editions 

militaires illustrees mettent en vente au prix de 4.500 francs. 
XLII. - HISTORIQUE DU 9e REGil\'IENT DE DRAGONS, par le colonel Camille 

Sauzey, illustrations de Job et de Jouanneau Irierra. Nous sommes heureux d'annoncer la publi­

cation prochaine de cet ouvrage, la derniere ceuvre du colonel C. Sauzey avant la guerre de 1914, 

completee par l'histoire du regiment au cours des deux guerres de 1914 et 1939. Cet ouvrage 

ne sera tire qu' a 500 exemplaires numerotes. 11 sera mis en vente au prix de 1.600 francs par sous­

cription. (Adresser les souscriptions a MM. . et J. A. Sauzey, 10, rue Alasseur, Paris, 15e.) Le 

prix en librairie sera de 3.000 francs. 

XLIII. - LES TROJUPETTES DES REGil\'IENTS DE CUIRASSIERS. 1815-1830. -

Seize aquarelles de P. Benigni avec un texte de l'auteur, reproduites et publiees sous la direction 

du comm!'J.ndant Bucquoy. Tirage limite a 250 exemplaires. L'ouvrage est en preparation et 

sortira dans l'ete de 1948, mais on peut y souscrire des maintenant au prix special de 3.000 francs, 

en adressant directement un bulletin de souscription a la Librairie Berger-Levrault (5, rue Auguste­

Comte, Paris, 6e). Le prix sera porte a 3.500 francsdes la parution de l'ouvrage. 
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BULLETIN DE LA SOCIETE 

Neel'olou iP. - ous avons eu le regret de perdre, au cours de ces derniers mois, deux 

collegues : M. Brunet, a Paris, un des plus anciens membres de la Societe, et M. Pierre Masse, a 
Brest .. Pierre Masse dirigeait, avec une ame d'apötre, les cahiers du 19e R. I. Il a eu la joie de 
reunir, avant sa mort, les elements d'un historique de soneher regiment. AI·dent patriote et fervent 
chretien, Pierre Masse fut un hi torien double d' un poete. C'etait un grand ami du Passepoil 

qu'il clJerchait a faire connaltre autour de lui. ous lui gardons un reconnais ant et aiTectueux 

souvemr. 

Ass('mhle(' fJ(•n (••·alt•. - La 21e Assemblee generale statutaire du Passepoil s'est 

tenue a Paris, le dimanche 6 juillet 1947, sous la presidence du commandant Bucquoy, dans les 

locaux de la Sabretache qui avait eu l'amabilite de nous donner l'hospitalite. Une quarantaine 
de membres etaient presents. Apr's avoir rendu compte de la situation financiere de la Societe et 

des raisons d 'economies qui nous obligeaient a faire paraitre, groupes en un seul, les deux nu­
meros de 1947, le president a fait part de son intention formelle d' abandonner, apres 1950, la direc­
tion, la redaction et la diiTusion du Bulletin. Il demande a ses collegues de proposer a 1' Assemblee 
de ]'an prochain toute solution qui leur paraitra convenable pour assurer la continuite du bulletin . 

Le President fait part ensuite a 1' Assemblee de demarches qui ont ete faites aupres de lui 

tendant, soit a transformer des maintenant le bnlletin sous une direction differente, plus scienti­
fique, mais avec une collaboration beaucoup plus restreinte, soit a supprimer le Bnlletin pour faire 
place a une revue dirigee suivant ces nouvelles tendances. A la suite d'un }arge echange de vue 

entre ]es membres presents, }'ordre du jour Ci-desSOUS a ete adopte a }'unanimite : 

<< Les membres du Comite du Passepoil et les 40 membres de la Societe, presen ts a 1' Assemblee 
generale du 6 juillet 1947, declarent a l'unanimite qu'ils desirent voir la Societe continuer a 
subsister dans sa forme actuelle et le Passepoil continuer a paraitre sous la direction unique du 

commandant Bucquoy tant qu'il sera pos ible a celui-ci de l'assurer. Ils approuvent la formule 

actuelle du Bnlletin, conforme aux directives de ses fondateurs, constituant un lien entre les 

collectionneurs et une tribune ouverte a tous ceux qui desirent apporter a leurs collegues le fruit 

de leurs travaux. L'existence du Passepoil nc doit d'ailleur~ etre aucun obstacle a la creation de 

toute autre publication concernant les uniformes. » 
l\Ii\1. Boisselier, Paul 1artin et Rousselot, membres sortants du Comite, ont ete reelus a 

l'unanimite pour 1948. Ces trois membres, ainsi que M. Fei t, ont reyu ulterieurement du Comite 
le titre de membre perpetuel, portant ainsi a 8, conformement aux statuts, le nombre des membres 

perpetuels du Comite. 

Cosltuncs c t lratlilion s. - ne maison qui s'intitule <<Bureau d'Etudes d'Editions ))' 

publie sous Je nom de << Costumes et Traditions>>, une collection de planches dirigee par M. Christian 

Tavard. Accueillant avec sympathie les eiTort de tous les debutants. j'avais preface, il y a deux 
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ans, une plaquette, premiere oouvre de M. Tavard et, recemment, j' ai adresse, sur sa demande, 

aux membres du Passepoil, Ia circulaire concernant << Costumes et Traditions )) . 

Mais, depuis lors, MM. Hilpert et Leliepvre, qui n'avaient pris aucun engagement envers 

M. Tavard, ont proteste aupres de moi de l'abus fait de leurs noms dans cette circulaire, et d' autres 

membres du Comite ont appris que M. Tavard s'etait presente de sa propre autorite comme 

patronne par le Passepoil. 
Dans ces conditions, le Comite a cru devoir, dans sa reunion du 6 juillet, faire connaitre, 

par la presente note, que le Passepoil n'avait aucune relation avec le bureau d'Etudes d'Editions 

et qu' il n' avait accorde aucun patronage aux oouvres deM. Tavard. D' autre part, a la suite d'un 

incident auquelle Passepoil ed completement etranger, M. Tavard a ete invite a donner sa demis­

sion de notre Societe et a ete raye de Ja Iiste des membres du Passepoil. 

Le President : Commandant E.-L. BucQuoY. 

Scclion strasbourgeoisc du " J=»asscpoil "·-Elle continue a tenir ses interes­
santes reunions mensuelles sous la presidence de M. Paul Martin. Le 8 mai, c'etait le lieutenant­

colonel Darbou qui faisait une conference tout a fait remarquable sur : << Les grandes charges 

militaires de la marine franc;aise depuis Louis XIV )). Le 5 juin, la section fetait le premier anni­

versaire de sa fondation. A cette occasion, le commandant Bucquoy, venu de Nancy, fit le point 

de la situation de la Societe et de la section, puis il interessa vivement son auditoire en lui faisant 

un expose de l'histoire du shako, de 1801 a 1844. Apres lui, 1. Schimpf exposa, piece en mains, 

le fonctionnement de !'interessante carabine Treuil de Beaulieu, armement des Cent-Gardes. 

l\J <'lll IJr<'s hi<'n faileurs. - Le titre de membre bienfaiteur de la Societe a ete decerne 

a 1. G. Reydellet, a la suite d'un don fait a la Societe. 

Disparus. - Nous sommes heureux de faire savoir que, grace a la diffusion de notre 

Iiste de disparus, parue au n° 1 du B~~lletin de 1946, quatre d'entre eux ont ete retrouves et sont 

rentres dans le sein de la Societe. Ce sont: MM. Dutheil, gouverneur en Autriche occupee; Langlois, 

capitaine pilote a la Compagnie du canal de Suez; Perrochon, capitaine a l' armee d' occupation, 

et Ragot, colonel d' artillerie de marine; ce dernier vient, a la suite de son hero:ique conduite en 

Indochine, d' etre fait commandeur de Ia Legion d'honneur. Le Passepoil lui adresse ses plus 

cordiales felicitations. 

Cotisalions '1 !M8. - Les cotisations pour 1948 sont fixees ainsi qu' il suit : 

Membres actifs franc;ais. . . . . . . . 500 fr. 

Membres etrangers habitant la France. . . . . . . . 

Membres etrangers habitant l' etranger. . . . . . . . 

550 fr. 

600 fr. 

Trop de cotisations nous sont parvenues tardiverneut en 1947. 1ous rappelons a nos col­

legues que les cotisations doivent etre payees dans le premier trimestre de l' annee et que le retard 

a leur envoi recule automatiquement I' apparition de notre Bulletin. 

Le Secretaire: Henri FEIST. 
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ALIUS ALIUM ERUDIT 

Archers ecossals de la Garde de Charles VII et de Louis XI. - Dans Ie no 2 

de 1946, M. Ch. Thaon donne, sur la planehe bors texte n° 5, deux types d'archers ecossais dont 
certains details, nous paraissaut inexacts, ont retenu notre attention. 

L'on sait que la Garde ecossaise remonte aux troupes que Jean Stewart expedia, en 1418, 

au secours du Dauphin Charles. Elle se composa exclusivement d' archers, arme redoutee et depuis 

longtemps celebre a l'epoque qui nous occupe. Charles VII les reorganisa en 1445, et Ies comptes 

de I' Argenterie Royale de 1458 nous apprennent que la garde personneile du Roi se composait 

alors de 25 << archers de corps >>, sous 3 capitaines, 31 hommes d'armes et, 

en plus, 50 archers avec un capitaine. C'est aux archers de corps que fut 

confiee la banniere personneile du roi (Arch. Nat. K. K. 51, fol. 123). 

Une miniature de Jehan Fouquet (0,16 x 0,115 cm.), faisant 
partie du Livre d' Heures d'Etienne Chevalier (vers 1450), represente 

<< I' Adoration des Mages >>. Le roi Charles VII, agenouille, est entoure de 

sa << garde de corps >>, armee de vouges et d'arcs et uniformerneut vetue 

de cottes d'armes richement brodees. Un texte du chroniqueur Mathieu 

d'Escouchy nous decrit la garde de Charles VII a l'occasion de l'entree 

solenneile du roi a Rouen en 1449: << ••• apprez viendrent la grant garde 

du roy archiers et crennequiniers de Ca six vingts (100 a 120) qui etoient 

mieulx en point que tous les autres, et avoient auctons (hoquetons) sans 

manches, de vermeil, de blanc et de verd, tous chargiez d'orfaverie, 

ayans leurs plumes sur leurs sallades (casques), desdites coulleurs et 

leurs espees et harnas (armures) de jambes garnis richement d'argent. >> 

?.~ · (H. STEIN, Archers d'autrefois, Archers d'anjourd'hui, p. 102.) 

Are her. 
D'aprcs J. Fouquet. 

Ce texte permet donc d'identifier exactement les gardes de Ja 

miniature de Fouquet au Musee Conde, a Chantiily, representant eiTec­

tivement les archers ecossais de la Garde du roi. l\1. Tbaon ne semble 

pas avoir consulte pour son interpretation l' original de J eh an Fouquet, 

car !es details de Ia cotte d'armes ne correspondent pas au dessin de Fouquet. 

N ous ecartons comme interpretation de seconde ou troisieme main I es helles compositions 

connues de Job qui ne peuvent pas servir de docnment indiscutable. 

Les couleurs rouge (vermeil), blanc et vert representent Ia livree personneile de Charles VII 

(cf. comptes dans V. GAY, Glossaire archeologique, I, 457) jusqu' a sa mort. Son fils, Louis XI, 

conserva la meme Iivree jusqu'en 1469, date de Ia creation de !'ordre de Saint-Michel ou il prit., 

comme Iivree, le blanc et le rouge. ll est donc surprenant de voir represente un areher de 1480 

dans une tenue portee aux environs de 1450 et abandonnee des 1469. 
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Quant aux details de la cotte ou du hoqueton represente, relevons le dessin de la broderie 

<< chargee d'orU~v,·erie ,> ne correspondant guere au modele de Fouquet qui donneun dessin compli­

que et difficilement identiflable : les branches de feuillage noir, or, argent entourant un << K '> 

compose de perles et de fleurs blanches (roses ?). Les manches tres courtes d'un gris violace tres 

fonce, laissant nettement apparaitre les clous de Ja brigantine (armure de plates) portee sous le 

hoqueton, serree a Ja taille. Les tons rouges de !'original se rapprochent du rose, le vert est tres 

clair. La reprrsentation de l'archer sur Ja planehe est a rectifier comme suit : la cotte en trois 

Pierre tombale de Guillaume le :\1ay, 
Capitaine de Six-vingts archers du Roi. 

(l't80.) 
RepJ•odurtion d'une grayure dc \Villemin. 

Areher l1188. 
Lettre ornce de la 

« :\1er des lf ys Laires n. 

Paris Pierre-lc-Rouge, J 1188. 

bandes rouge, blane, vert en sa partie superieure se presente dan sa partie inferieure seetionnee 

en plis vert, blanc, rouge, etc ... , le tout largement eouvert de broderies. Le tortillon sur la salade 

est egalement J'Ouge, blanc, vert, ain i que le plumage se eomposant uniquement de trois grosses 

plumes de memes couleurs, couvertes de perle et d · orfevrerie, gant blanes, l' armure sans garni­

tures dorees. Les archers de la miniature portent des eperons, car ils font le ervice a cheval, detail 

omis sur la planehe en question. La dague assez Iangue porte un fourreau de cuir. Tous les cuirs 

apparaissent noirs, meme Ia jugulaire en cuir de Ja alade. 
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Quant au personnage de gauche, nous restons sceptiques en ce qui concerne les sources 

ayant servi de base au dessin rappelant certaines illustrations de Bombled. Nous sommes persuades 

que Jes archers- faisant souvent Service a cheval - devaient etre legitimement fiers de leur arc 

et ne devaient guere, surtout en 1480, s' armer d'une hacquebute a meche, arme lourde et maladroite 

a l'epoque, et moins encore se servir d'une << fourquine >> dont l'emploi en France ne remonte pas 

au dela du milieu du xvre siecle. Il serait interessant de connaitre le modele de la casaque bleue 

d'une forme aussi mal pratique pour un hacquebutier, montant la. ga.rde dans une soi-disa.nte 

(( petite tenue >>, inconnue a l'epoque et coiffe d'un bonnet ecossais bleu d'un modele appartenant 

au xvme siecle (a consulter egalement Ch. BUTTIN, Le Guet de Gene(,)e au xve siecle etl'a.rmement 

de ses gardes contenant des renseignements les plus precieux). 

L'aspect exact des archers en 1480 nous est fort heureusement transmis par un dessin du 

portefeuille de Gaignieres, conserve a la. Bibliotheque nationale, representa.nt la pierre tombale 

de Guillaume le May - capitaine des Six-vingts archers du Roy et Gouverneur de Paris. Il y 

apparait, arme de la brigantine ornee d'une croix et flanquee de deux epaulieres mobiles. Une 

autre gra.vure, lettre ornee de la M er des Hystoires, imprimee a Paris pa.r Pierre le Rouge en 1488, 

vient confirmer la precedente en donnant un habillement et armement semblables. 

Pour ces epoques si attachantes, l'iconographie est rare, mais les textes nous apportent 

de precieux renseignements permettant de reconstituer parfois point par point, l'aspect, le costume 

et l'armement du guerrier de la fin du Moyen Age. Il est dangereux de proceder a des interpreta.­

tions hätives sans verification au prealable des sources consultees. 

Paul MARTIN. 

Les coiffures des Forces Franc;a ises Libres. - L'article de M. Henry Boutmy, 
paru sous ce titre, dans le n° 1 de la. 26e annee, nous a valu pas mal de Jettres nous signalant 

des divergences avec I es indications donnees. N ous en avons releve quelques-unes dans le n° 2; 

mais, avant de continuer, nous voulons faire d'abord deux remarques : la premiere, c'est que les 

indications donnees par M. Boutmy ne se rapportent, comme il l'a. ecrit lui-meme au commen­

cement de son article, qu'a la periode des debarquements, et la seconde, c'est que son trava.il, 

fait de la juxtaposition de renseignements multiples, est le premier sur la question. Il est 

toujours plus facile de rectifier des points de detail que de bätir un ensemble. 

Ceci dit, il faut examiner une question de principe. Elle est relevee par notre collegue, 

Henri Langlois, capitaine de corvette ( ancien commandant du 4e escadron du 1 er regiment de 

fusiliers marins); (nous reviendrons un jour sur cette curieuse formation) dans les termes suivants: 

<< 1° Nous, Fran9ais libres, c'est-a-dire rallies au genera.l de Gaulle avant le 1er aout 1943, 

nous tenons a ne pas etre confondus a.vec l'armee franvaise d'Afrique. Cette a.rmee fran9aise 

d' Afrique, qui a. brillamment participe aux campagnes d' Italie et de France, n'a. pas le droit au 

titre de Forces Fran9aises Libres, a part quelques unites et pas toutes fa.isant partie de la division 

Leclerc, c'est-a-dire spahis, chars et tirailleurs senegalais du Tchad; 
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<< 2° Dans la Jre armee du general de Lattre de Tassigny, il y avait une seule division fran-

9aise libre, la 1 re division fran9aise libre, devenue par la suite 1 re D. I. M. Dans cette division, 
toutes les unites avaient rallie le general de Gaulle avant le 1 er aout 1943, date limite donnant le 
droit au titre de Fran9ais Jibre. Tou's les chefs de corps etaient Fran9ais libres. Tous les hommes 
etaient des volontaires; j'insiste sur le fait que toutes I es unites etaient fran9aises libres d' origine. 

<< 3° Parmi les Fran9ais libres et dans Ies unites fran9aises Jibres, jamais les coiffures signalees 
dans Ja planehe n° 4 de Ja 26e annee, apart Jes n°5 1, 3, 10, n'ont ete portees. Nous avons toujours 
eu Ja coquetterie de conserver nos coiffures fran9aises. Le casque anglais que nous portions le plus 

souvent possible, meme au combat, pouvait seul amener Ia confusion dans l'esprit de certains 

Fran9ais au moment du debarquement; 

<< 4° Dans les unites que M. Boutmy cite comme faisa.nt partie de Ia Jre armee, aucune unite 

fran9aise libre n'est mentionnee, c'est une grave erreur au point de vue historique quand on veut 
parler des Forces Fran9aises Libres. 

<< Toutes Ies unites citees par M. Boutmy ont eu certainement Ieurs pages de gloire sans etre 
obligees de s' approprier un titre que nous estimons nous appartenir a nous seuls. )> 

M. Langleis nous a adresse, en meme temps que sa Iettre, une serie de dessins qui ont servi 
a M. Hilpert a executer Ia planehe hors texte n° 7 du present numero, qui represente Ies seules 
coiffures portees par Ia tre D. F. L. 

II nous envoie egalement un etat tres complet de la composition de la tre D. F. L. avec 

les noms des cbefs de corps, Ies citations et les campagnes de chaque unite, les dates de ralliement, 
etc., etc ... Cet interessant travail est trop Iong et trop en dehors de notre revue d' uniformes pour 
etre publie in extenso; nous le tenons a la disposition de ceux de nos collegues qui voudraient 
l'avoir en communication et nous en extrayons simplemcnt le tableau suivant qui donne l'indi­
cation des unites ayant fait partie de cette tre D. F. L. 

pe D. F. L. 

Generaux ayant commande successivement la division : 
Legentilhomme, Krenig, Erosset (tue a l'ennemi le 20 novembre 1944), Garbay. 
1re brigade comprenant : 13e demi-brigade de la Legion etrangere. 

22e bataillon nord-africain. 
2e brigade comprenant : bataillon de marche n° 4. 

n° 5. 
no 11 (ex no 1). 
n° 3. 
n° 2. 

toe brigade comprenant : bataillon d'infanterie de marine et du Paciftque. 
bataillon de marche n° 21. 

n° 2lo. 
Unites diverses : artillerie, 1 er regiment de fusiliers marins, 1 er bataillon du genie : une ambulance, une ambu­

lance chirurgicale Iegere, 1016 compagnie auto (train), un detachement de circulation routiere, 
une intendance divisionnaire, un bataillon de transmissions, une compagnie de reparations. 
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Et voici, pour terminer, un point de detail controverse : M. Fraugois Chevillard met au point 

la question du bannet de police du 12e chasseurs d' Afrique. Ce corps a bien porte, comme l'a 

indique M. Boutmy, le bannet de policebleu de ciel a souffiet jonquille, et cela jusqu'a la dissolution 

de la 2e D. B. (Fontainebleau, juin-juillet 1945), ce n'est que par la suite et pour se distinguer des 

tirailleurs que les chasseurs d' Afrique ont pris le bannet bleu fonce a souffiet jonquille signale 

par M. Adeline. Le fait est confirme pour le 2e chasseurs d'Afrique (Ire armee, 1re D. B.) par un 

frere de M. Chevillard qui portait, en juin 1945, le calo bleu de ciel et regut en octobre Je calot 

bleu fonce. 
Commandant E.-L. BucQUOY. 

ECHOS ET NOUVELLES 

Un certain nombre de manifestations ont eu lieu au cours de l'ete 1947, qui ont temoigne 

de l'interet de plus en plus vif que le public porte a nos anciens uniformes. Ce furent successive­

ment 

I/exposition uc La Sabrclache, qui reunissait, en avril, dans les locaux de la 

.Societe, les ceuvres des peintres militaires professionnels et amateurs, membres de la Societe. 

Nos collaborateurs Benigni, Rousselot, Leliepvre, Hilpert, Leroux, etc ... , y firent merveille. 

Lc Congres national tlcs Officicrs tlc rescrve, qui s'est tenu, du 7 au 

8 juin, a Strasbourg (et dont il convient, en passant, de louer la tres remarquable organisation, 

reussie, pour une grande part, grä.ce au devouement de notre collegue Alfred SchaefTer), avait 

inscrit a son programme un spectacle qui obtint un succes considerable. Au cours du banquet qui 

reunissait plus de 500 couverts au Palais des Fetes, la musique de garnison executa quinze 

marches militaires franc;aises allant depuis celle des Mousquetaires ( 1680) jusqu' a celle de la 

2e D. B. (1946). Pendant l'execution de chaque marche, un groupe de soldats portant des uni­

formes de l'epoque correspondante defilait dans la salle, apres que le commandant Bucquoy 

avait fait au micro le commentaire du morceau a executer et des uniformes presentes. Felicita­

tions a nos collegues Collard et Griesser qui s'etaient charges de la mise au point des uniformes 

et de l'habillement des figurants. 

Le l\lusec de l'Armee rouvrait, vers la meme date, au public, ses collections et, en 

particulier, les tresors enleves par les Allemands et recuperes gräce a la tenacite de la mission 

frangaise qui, sous la direction du general Blanc, directeur du Musee et de nos collegues J ean Bru­

non et commandant Druene, a opere ces recouvrements au cours de plusieurs voyages en Alle­

magne. Le Musee organisait, en meme temps, une exposition d'un haut interet d'actualite, celle 

de l'armee frangaise sur le Rhin, qui a rec;u de tres nombreux visiteurs. 
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Au scryice dc Ia France. -Tel est Je titre que prenait Ja tres bell~ exposition qui 

s'ouvrait, le 12 juin, a Baden-Baden, organisee par les services franc;ais d'occupation en Allemagne, 

sous l'impulsion du g{meral Kmnig et qui prof!ta largement de Ja competence de notre vice-presi­

dent, Je lieutenant-colonel Darbou, qui se trouvait sur place. Consacree aux souvenirs des soldats 

fra.nc;ais et des etrangers au Service de Ja France, l'exposition fut un regal pour tous les amateurs 

d'uniformes. Signaions Je tres hea.u catalogue abonda.mment illustre, edite a cette occasion et 

regrettons seulement que le manque de coordination entre le service des Beaux-Arts et celui de 

la. Circulation n'ait pas facilite davantage aux visiteurs venus de France la possibilite d'assister 

a cette manifestation. 

A Lune,,illc. - La Societe des Beaux-Arts de Luneville, sous la direction du comman­

dant Lanrezac, avait organise, en juillet, une exposition artistique comprenant trois sections dont 

l'une, consacree a la gloire de la 2e D. C. et a l'histoire de Ia cavalerie franc;aise et de ses uniformes. 

M. J. Weiss fut l'organisateur devoue de cette section qui obtint un tres vif succes. 

La Societe des collectionncurs dc flgurincs historiqucs procedait, le 

4 juillet, sous la direction de son jeune et dynamique president, M. Armand Gritton, au vernis­

sage, dans la saUe de la rue Royale, de sa splendide exposition. Tant par les figurines presentees 

que par les tableaux et !es objets et souvenirs militru.res, cette exposition constituait Je plus bei 

hommage qui puisse etre rendu au culte des uniformes. Dans son domaine propre, eile contenait 

des merveilles. Tout serait a citer. Bornons-nous a mentionner Je carrousel de Louis XIV, magni­

ßque reconstitution d'une soixantaine de cavaliers d'apres les cartons de Versailles, muvre dans 

laquelle M. et Mme Ballada ont fait preuve d'autant de patience que d'art, d'autant d'erudition 

que d'habilete. Le panneau de la campagne d'Egypte, de Jacques Altmayer, avait de quoi satis­

faire les plus difficiles en matiere documentair·e, et deux petits groupes de Roger Louvet ont montre 
a quelle perfection peut parvenir un amateur. N'oublions pas les revues de troupes aux efTectifs 

imposants de M. Gritton, Jes Suisses de Ch.-F. Keller, la reconstitution du Sacre, de Ml\1. Durand­

Grimaldi et Ballada, etc ... 

Le soir, un excellent diner intime reunissait a Ia rotisserie de l'Ecu de France une grande 

partie des exposants. Au dessert, apres que M. Armand Gritton eut leve son verre a la prosperite 

de la Societe, le commandant Bucquoy, apres avoir felicite les exposants de leurs rema.rquables 

productions, ajouta.it qu'il avait ete surtout frappe par les progres realises dans la fabrication 

des chevaux que l'on represente maintenant dans les mouvements les plus hardis de toutes les 

allures. Les chevaux de Ballada et de Roger Louvet lui paraissaient une parfaite reussite a cet 

egard. Cette exposition semble avoir consacre lc triomphe du soldat de plomb sur le soldat d'etain. 

Si celui-ci reste l'element indispensable des dioramas (que l'on ne voit que sur une face) et en 

particulier des grands dioramas de bataille, la figurine ronde-bosse, tout en pouvant devenir 

individuellerneut une veritable muvre d'art, permet seule de reconstituer des scenes vis1bles sous 

toutes leurs faces, et dont le spectateur puisse faire Je tour. 



LE PASSEPOIL - .41 

Carrousel de l'Ecole dc Saumur. - C'est en juillet egalerneut que l'Ecole de 

cavalerie, reinstallee a Saumur, a donne son premier carrousel d'apres-guerre qui, sous la 

direction du capitaine Margot, ecuyer en chef, fut, malgre les difficultes de tous genres da, !'heure 

presente, digne en tous points, au point de vue hippique, de ceux d'autrefois. 

A vant Ja magnifique reprise des ecuyers, ce fut Je carrousel des officiers-eleves et notre ami, 

Pierre Froger, note a ce sujet dans Je Courrier de l'Ouest: <<On a resolu tres adroitement le problerne 

de l'habillement : comme on ne pouvait pas decemment faire monter les officiers-eleves en blou­

sons kaki, on leur a donne des uniformes du second Empire : un piquet de cent-gardes, un piquet 

de dragons, un piquet de Ianciers, un piquet d'artilleurs, deux piquets de hussards. >> Nous avons 

releve avec plaisir cette nouvelle constatation faite par un civil que le blouson et le ca.lot, peut­

etre tres pratiques en campagne, ne sont pas sortables comme premiere tenue. Esperons qu'on 

finira tout de meme un jour par le comprendre en haut lieu. 

::\1ais que penser des uniformes presentes? Pierre Froger lui-meme ecrit : << Ah! certes, 

Detai!Je, Toussaint, Chelminski et, la-bas, a Nancy, Je rieux commandant Bucquoy (rieux, hum! ... 

enfin, merci taut de meme) auraient peut-etre un peu tique sur l'ordonnance. >>Bien sur, nous eussions 

tique et il y avait de quoi : les Cent gardes etaient en bottes Chantilly et n'avaient, pas de cuirasse, 

sauf leur officier qui, certainement, devait apprecier cette distinction par les 39° de chaleur de 

cette journee tropicale. Ils avaient, bien entendu, les ·a:iguillettes du mauvais cöte, et le riebe 

barnachement, que nous avions admire au conc.ours bippique de 1937 au Grand Palais, etait 

remplace par une quelconque couverture bleue avec chaperons. Les Ianciers avaient une chabraque 

en peau de mouton, des culottes et des bottes modernes au lieu d'un pantalon de cheval. Ni eux 

ni les dragons n'avaient de giberne; quant aux artilleurs de Ja Garde, ils etaient coiffes d'un cha­

peau de Ja ligne avec plumet rouge et portaient, eux aussi, une culotte. Enfin, aucun cavalier 

n'avait de sabre. Comme reconstitution, c'etait de l'a peu pres que personne n'avait songe a 

ameliorer malgre trois repetitions. 

Mais l'article du jeune Pierre Froger contient une autre revelation. Colonne 2, il ecrit : 

<< le capitaine Margot, salue de Vepee >> et, colonne 5 : <<!arge salut du sabre du capitaine Margot. >> 

Je sava.is que Je grand ecuyer est a Saumur le << grand Dieu >>, mais j'ignorais qu'il eut aussi le don 

des miracles et put ainsi changer, en deux temps et trois colonnes, son epee en sabre. Ah! ces 

journalistes! 

1 .a reconslitulion de Fonlainebleau. - Mais il y a pire encore, et voici l'echo 

que nous envoie M. Ferrand, un de nos collegues, au sujet de cette manifestation : 

<< La presse locale arait annonce, pour le 14 juillet, a 18 heures, une grandiose reconstitution 

des Adieux de Fontainebleau. Elle comprenait 100 a 150 figurants (et je pense que mon chiffre de 

}50 sent l' exageration meridionale) hab ~lles de la maniere la plus grotesque. Les grenadiers de la Garde 

( c' est ainsi quese cataloguaient les gars qui defilaient) araient, sur la tete, une maniere de bannet a poil, 

mais pas du taut ce que raus pourriez croire. Les uns n' araient qu'une plaque de cuirre arec une sorte 

de toque de poils autour ne depassant pas en hauteur celle de la plaque; pour ceux qui araient des 

bonnets complets, c'etait d'une rariete de formes inconcerable. Les plaques etaient ornees d'une belle 
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grenade. Les soldals portaient la culotte et les guetres blanches, pas exact pour a"ril1814, ·mais plus 

riche pour juillet 1947. Le porte-aigle a"ait un col rouge richement brode d'or. L'officier qui les comman­

dait d' un grade difficile a determiner, portait des eptLUlettes de capitaine a()eC ... des galons de sergent. 

Le brillant etat-major imperial comprenait 7 ou 8 personnages dont un cuirassier magnifiqul' 

c.t()ec un casque du second Empire et zme cuirasse de carabinier Louis-Philippe (le micro l' a nomme 

comte de Montesquiou); il portait une culotte collante a"ec deux bandes dorees et des petites bottes. 

Apres lui, un certain general polonais portait un superbe habit rouge, brode, genre colonel-general 

des suisses ... .. de cathedrales. On annonr;-a un certain duc de Bassano; contrairement a ce que l'histoire 

nous apprend, c'etait un general a()eC epaulettes et chapeau a plumes blanches. Sans dozLte, ftfaret 

a"ait-il pris du ser"ice et on n' a"ait pu lui faire faire ses classes dans un grade inferieur. 

La Garde Imperiale arri"e, precedee par un tambour-major dore, sui"i de trois tambours et 

de trois clairons, ensuite, c' est la musique en schakos de voltigeurs (sauf un indi"idu en bannet a poil). 

On m' a dit que ces musiciens avaient ete emb auches en derniere minute. C' est ce qui explique sans doute 

leur difficulte a mettre d'accord l'ecriture de la partition avec la: necessite de jouer en mesure et juste. 

Cette reconstitution de la musique des grenadiers de la Garde (en schakos) comprend naturellement 

saxophones, pistons, etc ... 

Derriere, "ient le general baron Petit, sabre au clair, sur un che"al qu'il bourre sournoisement 

de coups d' eperons pour le faire se cabrer; il est sui"i du capitaine-sergent, de l' aigle des grenadiers, 

de trois chasseurs de la Garde et de trois hussards a pied. Enfin, quatre chasseurs et quatre hussards a 
che"al ferment la marche. Le general Petit range ses troupes et commande : << Au Drapeau >>; ici, jolie 

sonnerie reglementaire 1947. Une partie de l'effectif se range sur les escaliers du fer a che"al, le capi-

. taine-sergent remue ses types comme un etalagiste les mannequinsdes GaZeries Lafayette et donne meme 

des coups de plat de sabre dans les jambes mal alignees. ftf ceurs imperiales, sans doute. Cambronne, 

(a ce qu' il paraU), arri"e et se place pres d'un micro en haut de l' escalier. Il annonce: << L' Empereur. >> 

Celzd-ci sort de l' interieur du Palais et reste au balcon en haut de l' escalier. << Ou"rez le ban >>, 

commande le general Petit. De nou()eau, sonnerie reglementaire 1947. << Soldats >>, commence l' Empe­

reur .. . , mais, a ce moment, le general s' aperr;-oit que ses hommes sont dans une position qui laisse a 
desirer et, sans tenir campte du maUre, il hurle: << Presentez armes!>> C'est fait. Napoleon reprendson 

discours sur le mode odeonesque. Celui-ci termine, comme il fallait que tout le monde puisse "oir, au 

lieu de descendre embrasser le drapeau, ille fait monter et l' ernbrasse tres longuement. 

Puis, c'est le brillant etat-major reste dans la cour qui grimpe les escaliers, chaque personnage 

(annonce au micro par le Cambronne?- speaker) est sui()i a 15 metres par le sui()ant, sans doute pozLr 

que -r;-a dure plus longtemps, et monte se faire embrasser par l' Empereur, coram populo. Ensuite, il 

redescend le "ersant oppose a"ec la meme lenteur. Enfin, l' Empereur descend accable. Le duc de Bassano 

le suit, accable aussi (sans doute par ses epaulettes et son uniforme de general) et, apres la re"ue des 

70 hommes qui n' ont pas ete places sur les marches, Napoleon monte dans une fort jolie caleche qui a 

certainement ete le plus bel ornement des noces au temps du president Sadi Garnot; certainement la 

voiture des belles-meres. La foule, emer"eillee par un tel apparat, crie, pour narguer la JVe ... : 

<< Vi"e l' Empereur >>. 



LE PASSEPOIL - 43 27e ANNEE - Nos 1 ET 2 

Lorsque fJous saurez que les grenadiers et fJoltigeurs (car il y en afJait agreablement melanges) 

etaient des soldats de la 2e D. B. specialement fJenus de M elun (sans doute des recrues peu habituees 

aux defiles et aux maniements d' armes), fJous ne pourrez que deplorer a''ec moi, et beaucoup d' autres, 

que l' armee serfJe a etoffer de semblables pitreries. N' est-il point nafJrant aussi de constater qlte l' on 

prete le palais pour jouer des farces et ridiculiser ltn grand moment de notre histoire nationale? 

Les habitants de Fontainebleau ont pu efJoquer afJec tristesse le soufJenir des helles reconstitu­

tions de " la Patriote ", dont le Passepoil a si soufJent rendu compte afJant guerre. 

Le peuple fJeut du pain et des jeux de cirque. On lui colle du pain ... de mais et les jeux du cirque ... 

Medrano. 
L. FERRAND. 

Ecs venles.- Le gros evenement de l'annee a ete la vente au debut de juillet, a l'hötel 
Drouot, de la grosse collection militaire de l\1. Colas, qui, en dehors de lots tres importants de 

coiffures, d'armes, d'uniformes, de decorations et d'instruments de rriusique militaire, comprenait 

une vingtaine de mannequins completement habilles de l'armee du second Empire. 

l\lusees militaires ct eolleelious parliculieres. - Ajoutons a notre liste 

7° Le Musee de 1ice, installe dans le Palais Massena. Dans une salle du premier etage, 
dite salle des armes, figure la collection d'armes et de coiffures leguee a la ville par notre regrette 

collegue, Raymond Cura. 

8° Le Musee militaire de Perigueux, qui possede de tres nombreuses pieces surtout de la 

seconde moitie du xrxe siecle. 
9° Le Musee Lorrain, a Nancy, qui vient de reinstaller toutes ses collections militaires, 

offre un ensemble de tableaux, d' armes, d'uniformes, de coiffures, de souvenirs personnels fort 
interessant qui viennent d'etre reclasses par notre collegue, le nr Georges, conservateur du Musee 

pour cette branche. 

10° Le Musee Historique de la ville de Strasbourg qui a, lui aussi, rouvert ses portes apres 
sept annees de clöture et remise en etat de ses locaux sinistres, presente a nouveau, dans quinze 

salles, ses riches collections ainsi que tous les mannequins de la collection Kieffer. La reouverture 

de cet ensemble entierement echappe aux Allemands et reclasse avec goßt gräce a M. Adolphe 

Riff, a eu lieu le 12 juillet. 

t:'ne heresie. - .C'est celle qui se commet actuellement a Alger, au 1 er tirailleurs. 

La nouba de ce regiment a deflle, au 14 juillet, avec ses tebels garnis de drap bleu ciel orne de 

<< vermicelies >> jonquille, mais avec le tombeau jaune. Or, depuis l'ordonnance royale du 7 decembre 

1841, les tirailleurs de la province d' Alger (ainsi d'ailleurs que les zouaves et les spahis) portent 

le tombeau rouge, confirme par Ja decision ministerielle du 14 fevrier 1853 et respecte jusqu'a la 

derniere guerre. 

Cette guerre, nous le savons, a bouleverse biendes choses; mais, tout de meme, est-il admis­

sible que, dans un regiment de notre armee, on ignore si completement les traditions et qu'un 
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chef de corps s'en desinteresse a ce point. Tous Ies anciens tirailleurs du 1 er ont bondi en voyant 

Ia nouba de leur eher regiment arborer les Couleurs du 3e et j' ai regu des Jettres indignees. Tous 

nos collegues, qui ont le respect de la tradition, partageront certainement leur sentiment. 

l)cux prl'curscurs couronncs du H Passepoil "· - Pour terminer ces echos 
par unenoteplus gaie, Ie Dr Georges nous envoie deux citations bien curieuses extraites de Napo­

leon en ex il, par O'Meara, paru en 1823. Voici ce qu'il met dans la bouche de l'Empereur. 
Tome II, page 18 : << Alexandre a plus de talent que ses deux autres allies. C'est un homme 

adroit, tres•ambitieux et qui eherehe a paraitre populaire. Son faible est de se croire savant dans 

l' art de Ia guerre et il n' aime rien tant qu'a s'entendre complimenter a ce sujet, bien que toutes 

les operations militaires qu'il a dirigees lui-meme aient ete jugees fausses et funestes. A Tilsitt, 

Alexandre et le Roi de Prusse s'inquietaient beaucoup pour inventer des uniformes de hussards 
et de dragons et discutaient fort serieusement ensemble si la croix des Ordres devait etre suspendue 

a tel ou tel bouton. Tous les jours, a cheval, nous sortions tous trois ... )) 

Tome 111, page 59 : << Quand je me trouvai a Tilsitt avec l'Empereur Alexandre et Je roi 

de Prusse, j 'etais Je plus ignorant des trois en afTaires militaires. Ces deux souverains, surtout le 

roi de Prusse, etaient parfaiterneut au fait du nombre des boutons que doit avoir un habit, combien 
devant et derriere, et comment on doit tailler les revers. Pas un tailleur de l' armee ne savait mieux 

que le roi de Prusse combien il faut de drap pour faire un gilet rond. Enfin, continua-t-il en riant 

(Napoleon), je ne pouvais lutter avec eux. 

<< On me tourmentait continuellement de questions auxquelles je n'entendais pas un mot, 

quoique, pour ne pas ofTenser, je repondisse aussi gravement que si le sort d'une armeeeßt dependu 
de la coupe d' une veste. Quand j' allai voir le roi de Prusse, je trouvai qu'au Iieu d' une bibliotheque, 

il avait une chambre grande comme un arsenal, garnie de tablettes et de chevilles auxquelles 

etaient pendus 50 a 60 habits de diverses fagons; chaque jour, il mettait un habit difTerent de celui 

de Ja veille. C' est un graT(d homme sec dont Ja tournure et Ja physionomie ont quelque cho.;e 

d' etrange. 11 paraissait attacher autant de prix a la coupe de }'uniforme d'un dragon ou d'un 

hussard, qu'il en eut mis au salut de son royaume. 

« A Iena, l' armee prussienne executa ]es plus helles et Ies plus brillantes manoeuvres, mais 

je mis bientot fin a ces coglioneries et fis connaltre Ja difTerence qu'il y a entre executer de helles 

manoeuvres, porterde riches uniformes et savoir se battre. Si l' armee prussienne eßt ete ce jour-Ja 
commandee par un tailleur, eile aurait certainement remporte la victoire a cause de la superiorite 

des connaissances de ses chefs dans l'art de couper un habit, mais, comme les victoires dependent 

plu~ de l'habilete du general qui commande les troupes que du talent du tailleur qui fait leurs 
vestes, elle n' a pas pu reussir. )) 

Le Directeur de Ja publication : Commandant E .-L. BUCQUOY. 

Le Gerant H. FEIST. BERGER·LEVRAULT, IMPRIMEUR, NANCY. - 10057.- 11·47 



ETUDE SUR V. HUEN 

Nous sommes heureux d'annoncer a nos collegues que l'etude illus­
tree sur « Victor Huen et ses ceuvres » annoncee dans le Passepoil 
1940 paraitra certainement en 1948 et sans doute sous la forme 
d'un numero special du Passepoil. 

ON OFFRE: 

1 o Les garnisons d 'Alsace de Fri tz KielT er; !es 1. 00 planches fran<;aises 
dans les deux cartons de l'editeur. . . . . . . . . . . . . . 

20 Album de la cavalerie de Bouille; il manque les feuilles de 4 regiments. 
:3° Vallet : croquis de cavalerie, tres belle reliure d'origine. . . . . . 
ft.O llol!ander: JeS drapeaUX des regimenls d'infanterie 1791-1794, bfOChe. 
S0 Bucquoy et Toussaint : les uniformes de l'armee 1fran<;aise. Terre, 

mer, air - 193S . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
6o Bucquoy : les mEideeins militaires a travers deux siecles : 17S7-1940 

(16 planches couleur) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
7° Bucquoy : La collection des 36 planches (2/o en couleur, 12 en noir), 

reproductions d'aquarelles parues dans le grand Livre d'or de la 
gendarmerie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

so Brice et Bottet : Le corps de sante militaire. . . . . . . . . . . . 
9° L. Rousselot : La suite complete des 77 cartes postales d'uniformes 

editees par Je Musee d'Alger a l'occasion du centenaire de l'Algerie. 
10o Malespina: Collection de 92 cartes postales d'uniformes parue il y a 

une cinquantaine d'annees (sont devenues rarissimes) et presen­
tan t une des premieres applications de la phototypie coloriee 

ON ECHANGERAIT : 

4.000 fr. 
soo 
600 
500 

/o.SOO 

750 -

7SO 
2SO 

soo 

soo -

Un tube d'officier de hussard 1S19 complet avec pompon et un sabre garde du 
oorps du roi, premier modele 1SH contre un casque a chenille, officier ou troupe, 
soit de chevau-legers, premier Empire, soit de dragons Restauration. 

ON DEMANDE: 

1° Rozat de Mandres : La France en campagne. 
2o Annuaire de Roger de Beauvoir, annees 1SS9, 1S90, 1S91, 1900. 
3° Les graudes planches aquarelles de Lejeune, reeditees par la Sabretache. 
4° Un shako d'officier ae chasseurs a cheval ou de hussards, vers 1900 avec son 

plumet. 
S0 Le No 1/2 de 19lt.O du Passepoil. 

Ces quatre pages, d'un interet actuel mais passager, 

ne sont ni a conserver ni a faire relier avec le Bulletin. 

COMPTE RENDU FINANCIER DU PRESIDENT A L'ASSEMBLEE GENERALE 

DU 5 JUIN 1947 

Quelle est actucllemen l Ia Situation du Passepoil ? 
Du point de vue du recrutement, nous n'avons pas a nous plaindre puisque nous 

avons inscrit, avan t le 31 mai, le 254e membre; mais si l'on tient compte de 5 demis­
sions depuis 19/oS, de 2 deces, de 6 nouveaux inscrits pour 194 7 seulemen t et de 
3 membres que nous avons du rayer de la Societe pour non-paiemen t de leur coli­
sation, Je nombre des membres ayant paye Ia cotisation de 1946 est de 23S, ayant 
produit une recette totale de 121.200 francs. 

Si l'on songe que l'an dernier, a pareille epoque, le nombre des cotisants de 19t.5 
etait de 190, nous constatons 1'arrivee de 64 nouveaux membres representant pour 
l'annee 19/o6 un gain net de toS, ce qui est un beau succes; encore deux annees comme 
celle-ci et l'avenir du Passepoil serait assure. 

Mais, derriere cette belle fa<;ade, il y a Je revers. Si !es recettes depassent 
12'1.000 francs, !es depenses depassent '16'1.000 francs, se repartissant a peu pres 
de Ia !a<;on suivante : 

Frais du no 1 . 
Frais du no 2 . 
Frais generaux. 

62.000 rr. 
92.000 !r. 

7. 600 fr. 

Le n° 2 nous a coute environ 30.000 francs de plus que Je n° 1, cela tient a trois 
raisons. La premiere, c'est qu'il est plus copieux. Je n'ai pas lesine ni sur le nombre 
des planches hors texte, ni sur celui des cliches simili. J'ai voulu, pour une !ois, pre­
senter un numero egalant nos meilleurs numeros d'avant-guerre; les !elicitations 
re<;ues de tous les cötes m'ont prouvc que j'avais reussi; mais, a quel prix! La seconde 
raison du prix eleve de ce n° 2 a ete la hausse des salaires qui s'est produite entre 
le n° 1 et le n° 2 et qui a provoque une augmentation importante des factures de tous 
nos fournisseurs; enfin, Ia troisieme raison est Ia hausse des tarifs postaux et des 
emballages. Vous doutez-vous que Je prix du carton qui entoure un numero du 
Passepoil est de 11 francs, le port de 19 et qu'en comptant Ia bande, Je papier, le 
carton, !es frais d'ecriture des adresses, de portage a la poste, etc ... , l 'expedition 
d'un exemplaire revient a 3S francs (1). 

En regard de ces depenses, il y a notre cotisation de 500 francs et l'on pourrait 
penser qu'a ce prix, on doit arriver facilement a produire deux numeros. Je tiens a 

(1) 35 francs en mai 194 7 : avec )es tarifs appliques oepuis juillet, l'emballage et l'expedition 
d'un numero simple reviendrait a 41• francs et pour un numero double comme le present, cela 
revient a 56 francs. 



vous faire remarquer que, pour beaucoup de membres, sur les 500 francs qu'ils 
envoient, il n'en reste pas 4.00 de disponibles pour le bulletin. Faites le calcul avec 
moi. Prenez le cas d'un membre qui (ce qui a ete frequent) a acquitte sa cotisation 
de 194.6 en deux fois par cheque bancaire et en m'obligeant a une lettre de rappel 
pour son deuxieme versemen t. 

Les frais de ce rappel (timbre, enveloppe, daclylo) representant ... 
Chaque cheque bancaire nous coil.te 5 francs de frais a l'encaissement 

et environ 5 francs de frais de tenue de campte payes a la banque en fin 
d'annee , soit donc 2 x 10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Les frais d'emballage et d'expedition representant 27 francs pour le 
n° 1, 35 pour le n° 2, soit en taut. . . . . . . . . . . . . . . . . . 

La quote-part des frais generaux de Ja Societe (convocations, corres­
pondance, circulaires, indemnite du tresorier et du secretaire, loyer) 
representent environ par membre. . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Enfln il faut bien compter, en moyenne , une lettre par membre et par 
an pour repondre a des dernarrdes d'explications, a des reclamations 
quelquefois invraisemblables, a des cartes de nouvel an ou a des faire­
part qu'on se croit oblige de m'adresser, etc ... , soit en moyenne 

TOTAL. . • . . 

10 fr. 

20 

62 

30 -

10 

132 fr. 

Donc, sur 500 francs qu'a verse notre societaire, il est reste 368 francs pour faire 
deux numeros qui reviennen t, si l'on campte les numeros tir6s a 200 et a 300 francs, 
et si l'on campte les •mmeros vendus a 255 et a pres de 400 francs. 

Et vous remarquerez que le Passepoil vous est livre directement, sans interme­
diaire et que personne ne preleve de beneflce. Un professionnel de la librairie qui 
voyait dernierement chez moi le no 2, me disait : " 11 faudrait vendre ce numero 
1.000 francs en librairie pour qu'un editeur et un libraire puissent s'en tirer. "Vous 
pouvez donc; etre reconnaissant a vos Comites successifs d'avoir tenu bon contre 
toutes les sollicitations exterieures et cl'avoir maintenu le Passepoil bulletin d'une 
Societe au lieu d'en faire une publication accessible a tous en librairie , ce qui, 
cependant, eut diminue mon travail de moitie. 

Si je vous ai donne tous ces details, ce n'est pas, croyez-le bien, pour me plaindre, 
mais c'est pour vous montrer qu'en 194.6 vous en avez rec;u pour plus que volre 
cotisation. 

Mais comment allons-nous maintenant resorber ce deflcit de plus de 4.0.000 francs 
qui, je vous le declare, n'est pas de nature a m'effrayer. J'en fais l'avance et j'espere 
la recuperer en augmentant le prix des exemplaires de 1946 qui restent encore a 
vendre. Depuis le 1er avril, je l'ai porte a 600 francs et, depuis le ter juillet, a 750 fr. 
Vous vous rappelez que j'avais, l'an dernier, fait l'avance de 31.000 francs, montant 
du deflcit de l'annee 194.5. Celui-ci est ramene aujourd'hui a 14..000. Cependant, 
cela ne peul pas continuer indeflniment, et il est indispensable d'eviter pareitle 
aventure en 1947. Or, je vous fais remarquer que !es numeros de 1947 nous coute­
ront au moins le prix du deuxieme cle 194.6 (92.000 francs) et non celui du premier 
(62.000). Si donc, toutes choses egales d'ailleurs, nous faisions deux numeros comme 
le n° 2 de 1946, Je clefiCit a prevoir serait, cette fois , de 70.000 francs , je tiens a 
l'eviter a taut prix. 

Comment faire pour cela? Il est bien entendu que je ne veux pas taueher a la 
cotisation; 500 francs est, pour Ia plupart d'entre nous, une somme deja assez forte. 
Ce qu'il faut, taut d'abord, c'est augmenter le nombre des membres et je campte 
sur chacun pour m'y aider. En admettant que nous n'augmentions en 194.7 que de 
40 membres sur 1946, cela represente avec !es droits d'admission 22.000 francs 
nouveaux. Ensuite, il faudra faire des economies de deux sortes : 

1° En groupant les deux numeros de 1947 en un seul. Le seul fait de n'avoir 
qu'une seule couverture et de ne faire qu'un envoi nous procurera une economie de 
12.000 francs; 

2° En diminuant le nombre de planches en couleurs qui sera de 7 au lieu de 9, 
soit une economie d'environ 19.000 francs : 

22.000 + 12.000 + 19.000 = 53.000. 

Le deflcit a prevoir sera donc ramene de 70.000 a 17.000 francs, ce qui est tres 
raisonnable, puisque, chaque annee du Passepoil doit normalerneut se terminer 
par un deflcit correspondant aux invendus. 

En terminant, nous prions instamment nos collegues d'envoyer leur cotisation 
soit par mandat-poste, soit par cheque postal. Si le cheque bancaire leur est plus 
commode, nous leur demandons de le majorer·de 10 francs. Nous Jeur demandons 
aussi de ne pas nous envoyer de correspondance pour Je nouvel-an , les remerciant 
d'avance de leur banne pensee, et s'ils ont a nous ecrire dans le courant de l'annee, 
de joindre au moins un timbre pour la reponse. 

RECHERCHES PERSONNELLES DU COMMANDANT BUCQUOY 

1° Un membre du Passepoil m'a signale, dans une lettre de janvier 1946, qu'il 
lui manquaitune seule annee de notre bulletin : l'annee 1937. J'ai recupere recemment 
un exemplaire de cette annee a son intention, mais j'ai omis de noter et je n'arrive 
plus a me souvenir duquel de mes correspondants il s'agit. Si celui-ci se reconnait a 
cette indication, je le prie de me le faire savoir; 

2° Je suis a la recherche d'un M. Bach ou Back s'interessant aux instruments de 
musique militaire et documente sur les instruments anciens, qui m'a ecrit sans me 
donner son adresse. Si l'un de nos collegqes connaissait ce Monsieur ou etait en rela­
tions avec lui, je lui serais reconnaissant de me faire parvenir son adresse. 

3° Pour me permettre de porter un jugement sur des documents interessants 
parvenus en ma possession, il me faudrait pouvoir preciser Ia date de distribution 
Oll de rnise en Service dans les deux regiments de carabiniers de }'uniforme bleu de 
ciel prevu par Napoleon en 1810. 11 serait surtout interessant de savoir si le port 
efTectif de cet uniforme a precede ou suivi Ia mise en service des casques et des 
cuirasses, et si Ja distribution de ces deux derniers objets a ete faite simultanement. 
Si l'un de nos collegues possedait a cet egard quelques renseignements en dehor.s 
Je ceux que contient le manuscrit des carabiniers, je lui serais tres reconnaissant 
de bien vouloir me les communiquer. 
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OFFICIER S R E FORMES DE LA CAVALERIE DES DRAGONS ET DES HUSSARDS 

- 1770 -
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Soldat et Officier 

d'apres l'arrete du 2 Avril 1794 

Planche No 2 

.. -·--.......... -:..----.._--:-~-- ............ ._ 

COMPAGNIE D'AEROSTATIERS - 1794 

Sapeur du Genie 1 793 

Uniforme souvent attribue aux aerostatiers 
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SOLOA.TS OE LA COMPAGNIE CES AEROSTATIERS EN EGYPTE 

D'apres Villiers du Terrage D'apres l'ordre du jour du 1" octobre 1799 

Planche No 3 
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9• REGIMENT OE HUSSARDS - AN IV (1796) 

Hussards en route 

Planche No 4 
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Pionehe No 5 

TROMPETTES DU 1•R DRAGONS - 1805-1810 

Compagnies du Centre 

d'apres le Manuscrit de Marckolsheim 
Compagnie d'Eiite 

d'apres le portrait de Joseph Oupuy 1805 
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18 " REGIMENT DES CHASSEURS DU ROI - 2E FORMATION, 1815 

Chasseur et Trompette d'apres Valmont · 

Planche No 6 
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LES COIFFURES DES FORCES FRAN<;AISES LIBRES DE 1940 A LA LIBERATION 

lnsigne de Ia 1 •• Division Francaise Libre porte sur Ia manche gauehe 

et 2. - 22• Bahillon de Marche Nord-Africain. 

3 - Porte uniquement par le C' de Ia 101' Compagnie Auto. 

4 - Detachement circulation rouliere. 

5 

6 
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- 1 ··· et 2• R. A. C. - 101• Compagnie Auto - Groupe 
Sanitaire Divisionnaire - 1 •• B"" des Antilies - Genie. 

- lndigenes : 1 ·) Artillerie- 2) Bataillons de Marche N ' 2, 
3, 4, 5, 11, 21 et 24. 

- Transmissions 1"' D. F. L. 

8-9-10 - 13• Demi-Brigade Legion Etrangere. 

11 . - Spahis passes a Ia Division Leclerc apres Ia Tunisie. 

12. - Casque anglais porte par toute Ia D. F. L. 
13. - 1•· Bataillon Infanterie de Marine et Bataillon du Pacifique, 

ainsi que tous les officiers des Bataillons de Marche. 

14 et 15. - 1" Regiment de Fusiliers-Marins. 

16. - Berat anglais porte par les officiers du 1" Escadron de Chars 
du 1•• R' de Fusiliers-Marins et par Ia 1 • C • de Chars. 



LIBRAIRIE MILITAIRE CART 
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Succeueun de Ch. CLA VREUIL 

8, R•e de I'Ancieae-Comedie - PARIS (6•) T.SI4ph.: DAN 93-tS 

Ouvrages sur r Art tle Ia Guerre - Coatama ~ Hütoire militaira ' 
Hiftariqua r4gimentaira - Artillerie • Fortilication • Hiatoire 

Toute 4o.cumentation aur Ia coatuma militaira 

ACHATS DE BIBLIOTHEQUES ET LOTS DE LIVRES 

Catalogue " LE BIBUOTHtCAIRE MILIT AIRE " sur demande 

Le soldat de plomb hiatorique '' Figur '' 
4, Rue Neuve·Saint.Aignan- ORLEANS (Loiret} 

Fabrique de soldals de plomb de 30 % deml-ronde ·bosae pelnlure ordi­
naire et pelnlure flne au deme et au combat a ruaaqe des collec­
tlonneura et des enfants pour le Jeu et Ia reconati.tutlon de bataillea. 

Epoque actuellement parue : 1900-1945. - Armltea fran~aiae. amltricaine. 
allemande (1918-UMS). - Armee anqlaiae (1900 '88ulement). 

En prltparaöon : premier Empire et Revolution. (Fran~ et lttranqera.) 

Catalogue gratia aur demantle. 

MAISON PAUL JEAN 
·=··===· r:=·:- ··-· !ES ----- s====-== =:er=--=-= m 

2, Rue Claristine, PARIS {6e) : TeL : Od6on 67-40 

, 
ACHAT-YENTE-ECHANGE 

Rqiatre da c-merce de Ia Seine N° 10+369. 

Curiosites militaires - Armes .. Coiffures .. Cuirasses 
Decorations .. Plaques - Boutons, etc. 
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Sulets decouM,~J..-..tfj• 
---- lpoqu~,~~~--~ 
~CHANTitij~-t; .. ,1.~ 

S'adresser a M. HAÜ 

SOCIETE 

COMI~-& ACTIF POUR ... 947 

ColliWmANT E.-L BUCQUOY 
~ ct PräideDtJ 

U-COLONEL DARBOU 
(Vice-Pr~sideat) 

G:ENEw. INGOLD 
(Vice-Praident) 

(Secr~taire) 

GEOllGES BUCQIJOY 
(Tresorier) 

A. DEPREAUX 
(Vice-Pr~sident 

de Ia « Sabretache ») 

H. LACHOUQUE 
(Administrateur 

du ·Musee 
de !'Armee) 

L. ROUSSELOT 
(Peintre militaire) 

L"-Goi.DWBL Dll.LET 
~ cle la Sod~~ 

-~ cle ~ bistoriques) 

VICOMTE GROUVEL 
(Vi~Pnmdeot 

de Ia « Sabretaebe •) 

E. GRANGIF: 
(Contr6leur ceDtral 

de$ contributiOQS direc:tea, 
Q)oseiller juricliqae) 

H. 'BOlSSELIER 
(Memm 

de Ia « Sab.retachc a) 

PAUL MARTIN 
(Couservateur-a<ljoint 

ckS Musees de Strasbourg) 

E. LEUEPYRE 
(Peintrc militaire) 


